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Ainsi, le présent document constitue l’étude d’impact relative au projet de construction puis 
d’exploitation d’une centrale photovoltaïque au sol située sur la commune de Guiscriff et 
dont la puissance projetée est supérieure à 250 kWc. 

ETUDE D’IMPACT 
Objet et contexte de l’étude 

 

 

CONTEXTE  DU PROJET  
Depuis sa création, le 24 mars 2000, la Commission de régulation de l'énergie (CRE) veille au bon 
fonctionnement des marchés de l'électricité et du gaz en France, au bénéfice des consommateurs 
finaux et en cohérence avec les objectifs de la politique énergétique. Depuis 2011, un système 
d’appel d’offre mis en place en 2011 permet à l’Etat de « sélectionner » les meilleurs projets 
photovoltaïques. 

Le quatrième appel d’offre lancé par la CRE dit « AO CRE 4  »  d’août  2016  diffère  des  
précédents puisqu’il instaure un mécanisme de « complément de rémunération » assurant un tarif 
minimum de rachat afin de garantir un niveau stable d’achat d’électricité pour l’exploitant, et ainsi de 
pallier à la fluctuation des marchés de l’énergie tout en assurant la transition énergétique. 

Conformément au cahier des charges de l’AO CRE 4 publié le 24 août  2016, 6 périodes de      
dépôt des offres étalées entre janvier 2017 et juin 2019 sont prévues. La notation des offres 
déposées est réalisée par la CRE selon les critères suivants : 

- Prix de rachat proposé par le porteur de projet. 

- Impact carbone de la mise en œuvre du projet. 

- Pertinence environnementale du projet. 

- Nécessité ou non de réaliser un défrichement. 

- Détention de l’Autorisation d’Urbanisme (permis de construire). 

Parallèlement, la baisse constante des prix de capteurs photovoltaïques abouti à un prix de vente 
des MWh produits comparable ou inférieur au prix de marché de gros de l'électricité, amenant à la 
parité réseau, puis la  production  d'énergie  renouvelable  moins  chère  que  l’énergie  carbonée  
ou nucléaire produite actuellement. Dans ces conditions la vente directe des  MWh  produits  
pourrait être proposée à des Industriels électro-intensifs (gros  consommateurs  d'électricité),  
contrat conditionné à un engagement d'achat sécurisé et durable. 

Enfin,  la  production  locale  de  cette  énergie  dé-carbonée, dénucléarisée, et pérenne,  dotera  le  
Territoire d'un outil de production d'énergie électrique. 

 

 
 

CONTEXTE REGLEMENTAIRE DE L’ETUDE  
 

En vertu de l’article R. 122-2 du Code de l’Environnement, certains « travaux, ouvrages ou 
aménagements […] sont soumis à une étude d'impact soit de façon systématique, soit après un 
examen au cas par cas […] ». 

Parmi eux, l’alinéa n°30 du tableau annexé à l’article susvisé stipule que les installations de 
production d'électricité à partir de l'énergie solaire installées sur le sol, d'une puissance égale ou 
supérieure à 250 kWc, doivent faire l’objet d’une étude d’impact systématique, quelle que soit leur 
localisation. 

 

 
 

Dans ce contexte, la société Solarcentury souhaite implanter et exploiter une centrale solaire 
au sol sur la commune de Guiscriff, en région Bretagne. La présente étude d’impact expose 
les contraintes et les avantages de la réalisation de ce projet dans l’optique de juger de sa 
pertinence environnementale. 



Projet de centrale solaire au sol – Société SC Centrale 3– Commune de Guiscriff (56) 

10 
 

ETUDE D’IMPACT 
Objet et contexte de l’étude 

 

 

NOMS ET QUALITE DES AUTEURS DE LA PRESENTE ETUDE D’IMPACT  
 

La présente étude d’impact a été réalisée en collaboration avec les personnes suivantes : 
 

Tableau 1 : Références des personnes ayant participé à l’étude 
 

Organisme Nom Qualité Objet 

 

AXE 

 
Mme Flora COUPPEY 

Chargée d’études en 
environnement et écologie 

 
Etude d’Impact 

Mme Gaëlle MALHAIRE Responsable des études Vérification interne 

 
Bretagne Vivante 

 
M. Jean DAVID 

 
Guide animateur naturaliste 

Etude faune-flore- 
habitats 

CDA Paysages Mme Camille DOLLFUS Paysagiste Etude paysagère 

Reagih environnement 
M. Tangi SICARD Ingénieur Hydrogéologue 

Etude hydrogéologique 
M. Christophe COUSSEMENT Docteur en géologie 

Solarcentury M. Sébastien DARCHE Porteur du projet  
Définition du projet et 

développement Energii solutions M. Michel VANQUAETHEM Coordinateur projet 

 
Ce document constitue la propriété intellectuelle de la SAS AXE à Bruz (35) pour le compte de la 
société Solarcentury. Toute utilisation et reproduction, partielle ou totale, est interdite sans l'accord 
écrit préalable de ces deux parties. 

 
LISTE DES CONTACTS PRIS DANS LE CADRE DE LA PRESENTE ETUDE        

 
Les organismes suivants ont été consultés. 

 
Tableau 2 : Références des personnes ayant été consultées 

 

Organisme Nom Qualité Objet 

Agence régionale de 
santé Bretagne 

Mme Huguette 
PORTENARD 

 
Technicien sanitaire 

 
Captage eau potable 

Centre des impôts 
fonciers de Vannes 

 
Mme Catherine CHAPPE 

Contrôleur Principal des 
Finances publiques 

 
Relevés fonciers 

 
Mairie de Guiscriff 

 
Mme Valérie JEGOU 

 
Agent service urbanisme 

Document d’urbanisme / 
Recensement zones 

humides 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Projet de centrale solaire au sol – Société SC Centrale 3– Commune de Guiscriff (56) 

11 
 

Présentation du demandeur et du projet 

ETUDE D’IMPACT 
Objet et contexte de l’étude 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHAPITRE A 



Projet de centrale solaire au sol – Société SC Centrale 3– Commune de Guiscriff (56) 

12 
 

ETUDE D’IMPACT 
Objet et contexte de l’étude 

 

 
 
 

 
 



Projet de centrale solaire au sol – Société SC Centrale 3– Commune de Guiscriff (56) 

13 
 

 

 
 
 
 

3 place Giovanni da Verrazzano 
69009 Lyon 

M. Sébastien DARCHE 
Responsable Développement – France 

+33 (0)6 12 78 40 99 

Solarcentury France 

Tél : 04 20 10 22 08 / Fax : 04 20 10 21 01 

www.solarcentury.com 

ETUDE D’IMPACT 
Objet et contexte de l’étude 

 

 

 

La présente étude est déposée par Solarcentury, société dont le siège est implanté à Londres. 

Fondée en 1998, en se concentrant initialement sur des solutions solaires innovantes pour les 
maisons et autres petits projets sur les toits, Solarcentury est depuis devenue une entreprise 
pionnière dans le développement de la production énergétique solaire à l’international. Aujourd’hui, 
elle intervient dans la construction de systèmes solaires pour les investisseurs, les entreprises et les 
propriétaires, depuis l'échelle des services collectifs jusqu'à l'échelle du foyer. A ce jour, elle a 
déployé plus  de  750  MWc,  construit  plus  de  1  000  sites  dans  le  monde  et  aidée  plus  de  
25 000 propriétaires dans la transition énergétique. 

Solarcentury s’appuie sur une équipe hautement qualifiée, avec plus d’une centaine de 
professionnels dirigés par des cadres supérieurs possédant une vaste expérience dans le secteur 
des énergies renouvelables. Cette expérience est relayée à l’échelle régionale par une équipe de 
développement locale qui dans le cas présent est la suivante : 

 

La société Solarcentury constitue une entreprise forte et rentable qui a dégagée en 2015/2016 un 
chiffre d’affaire de 220 millions de dollars.  Sans dette,  elle dispose d’une trésorerie disponible. La 
société Solarcentury est donc à même de mener à bien le présent projet, objet des paragraphes ci-
après. 

La société Solarcentury s'appuie sur la Sté ENERGII SOLUTIONS pour  le  développement  du 
projet de parc photovoltaïque sur l’aérodrome de Bretagne Atlantique à GUISCRIFF. 

 

Espace KANOA - Nuage B 

6 rue Viviani 
44000 NANTES 

M. Michel VANQUAETHEM 
+33 (0)6 80 01 83 77 
Tél : 02 72 24 04 98 

www.energii-solutions.fr 
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II.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET FONCIERE 

SITUATION IGN  
 

Le projet de centrale solaire au sol est localisé sur la commune de Guiscriff dans le département du 
Morbihan – région Bretagne. Le projet est plus précisément situé sur des délaissés de l’aérodrome 
de Bretagne Atlantique. Les figures ci-après localisent le projet. 

 

 

Le projet est envisagé à environ 1,1 km à l’Ouest du bourg de Guiscriff (distance projet/église du 
centre bourg). 

 

 

Figure 1 : 
Localisation du projet 
(source : Géoportail) 
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ACCES AU SITE  
 

Le site sera accessible depuis la RD n°108 (Axe Roudouallec / Querrien) puis via la voie 
communale n°10 donnant accès à la partie Nord du projet. L’accès à la centrale photovoltaïque au 
sol se fera au point de coordonnées suivant : 

 
Tableau 3 : Coordonnées de l’accès à la future centrale solaire (source : Géoportail) 

 

Coordonnées Lambert II étendu X (en km) Y (en km) Z (en m) 

Accès au site 204.3 6793.4 165 

 
SITUATION  PARCELLAIRE  
Source : Centre des impôts fonciers de Vannes - consultation en juin 2018. 

 

La situation parcellaire du projet est détaillée dans le tableau et sur la figure suivante. 
 

Tableau 4 : Contenances cadastrales du projet (source : Cadastre) 
 

Commune Section Numéro de parcelle Superficie sollicitée (m²) Propriétaire 

 
Guiscriff 

(56) 

YN 
30 44 018  

SYNDICAT INTERCOMMUNAL DE 
L'AERODROME BRETAGNE ATLANTIQUE 

31 99 182 

YM 14 34 900 

Superficie totale du projet 178 100 m² soit ≈ 17,8 ha 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2 : 
Emprise parcellaire du projet 
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Ces terrains sont la propriété du Syndicat intercommunal de l’aérodrome Bretagne Atlantique qui en 
accepte l’utilisation proposée par la société Solarcentury. Cette acceptation est retranscrite dans un 
bail emphytéotique signé par les deux parties. 

 

 

PLAN DE MASSE  
 

Un extrait du plan de masse de la future centrale solaire au sol envisagée à Guiscriff est proposé 
sur la figure ci-après. Celui-ci présente la configuration du site tel que prévue par le porteur du 
projet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au final, l’emprise  de  la  future  centrale  solaire  au  sol  s’étendra  sur  une  surface  de  
178 100 m² soit environ 17,8 ha. 

Le Syndicat intercommunal de l’aérodrome Bretagne Atlantique accepte l’usage de ses 
terrains pour la production d’électricité à partir d’une source d’énergie renouvelable, d’autant 
que ces terrains lui seront rendus, en cas de mise à l’arrêt de l’installation, dans un état 
permettant d’envisager un autre usage ultérieur. 
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Figure 3 : Extrait du plan de masse du projet de centrale solaire au sol de Guiscriff 
 

Une version A3 du plan de masse de la future centrale solaire est reportée en annexe 1 de la 
présente étude d’impact. 
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II.2. DISPOSITIONS D’URBANISME 
Source : Portail de l’urbanisme - https://www.geoportail-urbanisme.gouv.fr - consultation en juin 2018. 

 
A la date de la constitution de la présente étude, la commune de Guiscriff ne dispose pas de 
document d’urbanisme sur son territoire communal. 

 

 

 

III.1. GENERALITES SUR LES TECHNOLOGIES UTILISEES 

PRESENTATION DE L’EFFET PHOTOVOLTAÏQUE  
 

Les matériaux semi-conducteurs sont capables de générer de l’électricité quand ils reçoivent la 
lumière du soleil : c’est l’effet photovoltaïque, découvert par Edmond Becquerel en 1839. 

La lumière reçue par un matériau semi-conducteur créée un déplacement d’électrons dans le 
matériau, ce qui correspond à la production d’un courant électrique. 

Dans le cas des cellules photovoltaïques, le matériau semi-conducteur employé est le silicium (sous 
forme métallique). Il faut environ  6  m²  de  cellule  pour  fournir  une  puissance  de  1  kW.  Le  
ratio surface/puissance est en constante évolution. 

Chaque cellule ne générant qu’une petite quantité d’électricité, il convient donc de les assembler en 
série pour fournir la tension et le courant électriques utiles : ce sont les  « panneaux  
photovoltaïques » aussi appelés « modules photovoltaïques ». 

Le matériau semi-conducteur utilisé étant très fragile, il est nécessaire de le protéger des 
intempéries par un verre transparent et solide. Les enveloppes employées actuellement sont 
étudiées pour résister plus d’une trentaine d’années aux agressions externes. 

 
FONCTIONNEMENT  D’UNE  CENTRALE  PHOTOVOLTAÏQUE  

 
Le schéma suivant, produit par EDF, présente le principe de fonctionnement d’une centrale solaire : 

 
 
 
 

Figure 4 : 
Schéma conceptuel du principe 
photovoltaïque (source : EDF) 

 
 
 
 
 
 
 

La commune est ainsi soumise au Règlement National d’Urbanisme (RNU) qui n’impose 
aucune contrainte particulière à la réalisation du présent projet. 
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L’énergie solaire directe captée par les panneaux photovoltaïques est transformé continuellement 
en énergie électrique par un générateur. L’électricité produite est ensuite acheminée vers un 
onduleur qui convertit le courant continu en courant alternatif pour pouvoir être injecté dans le 
réseau public via un compteur. 

 

 

III.2. DESCRIPTION DU PROJET 
 

La future centrale solaire au sol de Guiscriff sera constituée de modules photovoltaïques, 
couramment appelés panneaux solaires. 

Ces modules seront montés inclinés sur des châssis pour former des tables alignées selon des 
rangées exposées au Sud (180°). Les supports des tables seront fixés dans le sol par une solution 
d’ancrage par pieux battus. 

Le futur parc solaire sera également composé d’autres éléments comme des onduleurs, des 
transformateurs et un poste de livraison. Des aménagements annexes permettront sa surveillance 
et sa maintenance. 

Le futur parc solaire sera conçu pour fonctionner sur une durée supérieure à 30 ans. 

Globalement, l’installation solaire sera composée des éléments suivants : 

 modules ou panneaux photovoltaïques, 
 structures / supports, 
 locaux techniques, abritant les transformateurs et le poste de livraison, 
 câblages enterrés ou circulant sous les modules, 
 clôture rigide périphérique. 

Le futur parc photovoltaïque occupera une surface d’environ 17,8 ha. 

 
1. LES INFRASTRUCTURES PHOTOVOLTAÏQUES 

 

LES  MODULES PHOTOVOLTAÏQUES  
 

o Généralités sur les panneaux photovoltaïques 

La partie active des panneaux est celle qui génère un courant continu d’électricité lorsqu’elle est 
exposée à la lumière. Elle est constituée : 

- soit de cellules de silicium (monocristallin, 
polycristallin ou microcristallin), 

- soit d’une couche mince de silicium amorphe 
ou d’un autre matériau semi-conducteur dit en 
couche mince. 

 
Figure 5 : Module photovoltaïque cristallin 

 
 
 
 
 
 

La future centrale solaire au sol de Guiscriff respectera ces grands principes. Ces 
caractéristiques font l’objet des chapitres suivants. 
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La partie active (cellules couches minces ou silicium) des panneaux photovoltaïques, avec différents 
contacts électriques, est encapsulée entre une plaque de verre à l’avant, et un film de protection à 
l’arrière. 

La puissance nominale d’un panneau varie, suivant les modèles du marché, de 40 Wc à 445 Wc 
(Watt-crête). Dans le cas du présent projet, les panneaux ont ici une puissance unitaire de l’ordre de 
300 à 380 Wc. Du fait de leur  proximité  avec  l’aérodrome  Bretagne  Atlantique,  ils  disposent 
d’un verre spécial à faible luminance afin d'éviter les  reflets  risquant  de gêner  les  pilotes  lors  
des phases d'atterrissage ou  de  décollage  et  ce  conformément  à  la  réglementation  DGAC.  
Les panneaux courants peuvent être facilement manipulés par 1 ou 2 personnes. 

 
o Modules photovoltaïques du projet 

Pour le présent projet, les modules solaires photovoltaïques seront installés sur des structures 
porteuses métalliques, fixées par pieux métalliques enfoncés par battage. 

Le projet sera composé de 32 928 panneaux solaires répartis sur 438 tables. La puissance unitaire 
des modules sera de 360 Wc. Cela correspondra à une puissance installée de 11 854 kWc et 
permettra une production d’environ 13 870 MWh/an. Les dimensions type d’un tel module seront 
d’environ 1,96 mètre de long et 0,99 mètre de large. 

Chaque cellule du module photovoltaïque produit un courant électrique qui dépend de l'apport 
d'énergie en provenance du soleil. Les cellules sont connectées en série dans un module 
(généralement par soixante ou par soixante-douze), produisant ainsi un courant continu exploitable. 
Dans le cadre du présent projet, un panneau comprendra 72 cellules. 

Cependant, le courant continu étant sujet aux pertes en ligne, il est primordial de le transformer en 
courant alternatif et à plus haute tension. Ce rôle est assuré par les onduleurs et les 
transformateurs. 

 
SUPPORTS DES PANNEAUX  PHOTOVOLTAÏQUES  

 
Les capteurs photovoltaïques de la centrale seront installés sur des structures fixes, en acier 
galvanisé, orientées vers le Sud et inclinées pour maximiser l’énergie reçue du soleil. Cette 
technologie a l’avantage de présenter un excellent rapport production annuelle / coût d’installation. 

Les supports permettent le montage des modules (ou panneaux) et notamment leur inclinaison de 
25° par rapport à l’horizontale. 

 

Différents types de panneaux photovoltaïques : 

Les cellules de silicium polycristallines sont élaborées à partir d'un bloc de silicium cristallisé en 
forme de cristaux multiples. Elles ont un rendement supérieur à 16 %, mais leur coût de production 
est moins élevé que les cellules monocristallines. Ces cellules sont les plus répandues mais leur 
fragilité oblige à les protéger par des plaques de verre. Le matériau de base est le silicium, très 
abondant, cependant la qualité nécessaire pour réaliser les cellules doit être d'une très grande 
pureté. 

Les  panneaux  couches  minces  consomment   beaucoup   moins   de   matériaux   en   phase 
de fabrication (1 % comparé au panneau solaire photovoltaïque traditionnel). Ces panneaux sont 
donc moins coûteux, mais leur taux  de  rendement  est  plus  faible  que  celui  du  panneau solaire 
photovoltaïque de technologie cristalline . Cependant, un panneau  couches  minces présente 
l'avantage d'être plus actif sous ensoleillement diffus (nuages …). 

Les cellules de silicium cristallin permettent d’optimiser la puissance du parc par rapport à la surface 
disponible. Dans le cas d’utilisation de modules photovoltaïques de technologie couches minces, le 
rendement sera plus faible pour une surface équivalente. 
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L’assemblage des modules sur le support forme une table. Les modules seront assemblés par 
pinces métalliques sur les tables, dont la structure métallique est dimensionnée à cet effet et 
résistante à la corrosion. 

Les châssis sont constitués de matériaux en aluminium, alors que la visserie est en inox et les pieds 
en acier galvanisé. Ils sont dimensionnés de façon à résister aux charges de vent et de neige 
éventuelles, propres au site. Ils s’adaptent aux pentes et/ou aux irrégularités du terrain, de manière 
à limiter au maximum tout terrassement. 

En définitive, les modules solaires seront disposés sur des supports formés par des structures 
métalliques primaires (assurant la liaison avec le sol) et secondaires (assurant la liaison avec les 
modules). L’ensemble modules et supports forme un ensemble dénommé table de modules. Les 
modules et la structure secondaire, peuvent être fixes ou mobiles (afin de suivre la course du soleil). 
Dans le cas présent, ces structures seront fixes. 

Au point le plus haut, la hauteur de chaque module photovoltaïque par rapport au sol sera de 
2,54 m et au point le plus bas, la hauteur du bord inférieur sera de 0,8 m. 

Chaque table comptera de 12 à 112 panneaux photovoltaïques alignés sur 4 rangées. Ainsi, les 
dimensions d’une table seront d’environ  56  m de  longueur  pour  les tables de  112  panneaux  et 
6 m pour les tables de 12 panneaux, sur 3,6 m de largeur. Sur une table, les panneaux seront 
espacés entre eux d’environ 2 cm. L’espace inter-tables sera de 3,35 m de distance entre les lignes 
de tables. 

Chaque table sera supportée par 3 à 22 pieds alignés sur deux rangées. 

La coupe ci-après illustre l’implantation des tables photovoltaïques. 

 

Figure 6 : Coupe avec inclinaison à 25° - distance en mm 
 

La photographie suivante illustre un type de champ solaire similaire à celui projeté sur la commune 
de Guiscriff (parc photovoltaïque de Chediston – Solarcentury). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Projet de centrale solaire au sol – Société SC Centrale 3– Commune de Guiscriff (56) 

22 
 

ETUDE D’IMPACT 
Chapitre A : Présentation du demandeur et du projet 

 

 
 

 

Figure 7 : Type de champ solaire projeté à Guiscriff 
 

Les éléments métalliques et les traitements de surface répondront aux normes en vigueur : NF EN 
10296-2 ou NF EN 10297-2 (Tube inox), NF EN 10056-1 et 2 (Cornière acier), NF EN 10088-3 
(Profilé inox), NF EN 10051 (Ep. Tôle), NF EN 10219-2 (Profilé acier). 

La structure a été dimensionnée selon les normes : EN 1990 Eurocode 0 (Bases de calcul des 
structures), EN 1991 Eurocode 1 (Actions sur les structures), EN 1992 Eurocode 2 (Calcul des 
structures en béton), EN 1993 Eurocode 3 (Calcul des structures en acier), ainsi que leurs annexes 
nationales. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Une technique simple, fiable et résistante 

La technologie fixe est extrêmement fiable de par sa simplicité puisqu’elle ne contient aucune pièce 
mobile, ni moteurs. Par conséquent, elle ne nécessite quasiment aucune maintenance. De plus, sa 
composition en acier galvanisé lui confère une meilleure résistance. 

Le système de structures fixes envisagé ici a déjà été installé sur une majorité des centrales au sol 
en France et dans le monde, ce qui assure une bonne connaissance du système. Le système a 
donc d’ores et déjà prouvé sa fiabilité et son bon fonctionnement. 

Un avantage très important de cette technologie est que l’ensemble des pièces sont posées et 
assemblées sur place. Ainsi, les phases de préparation sur site, génie civil, pose des structures et 
des modules, raccordement électrique et mise en place des locaux techniques sont réalisées 
localement. 
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ANCRAGES AU SOL DES STRUCTURES  SOLAIRES  
 

Les structures primaires peuvent être fixées au sol soit par ancrage au sol (de type pieux ou vis), 
soit par des fondations externes ne demandant pas d’excavation (de type plot béton, longrines). La 
technique d’ancrage est fonction de la structure, des caractéristiques du sol ainsi que des 
contraintes de résistance mécaniques telles que la tenue au vent ou à des surcharges de neige. 

Dans le cas du présent projet, étant donné que le sol au niveau du site repose essentiellement sur 
une formation à schistes, la solution d’ancrage par pieux battus sera utilisée car la plus appropriée 
pour éviter tout impact sur le sous-sol. La structure portante sera en acier galvanisé à chaud et les 
cadres en aluminium anodisé. 

Les fondations assurant l’ancrage au sol et la stabilité se composeront de pieux battus ou vissés 
dans le sol à une profondeur entre 1,30 et 1,60 m en fonction des recommandations de l’étude 
géotechnique de type G12 qui sera réalisée en amont du chantier. 

Compte tenu de la nature du sol, il sera potentiellement nécessaire, à confirmer par l’étude G12, de 
réaliser des pré-forages préalablement au vissage ou au battage des pieux. Le pré-forage se fait à 
l’aide d’un marteau de fond de trou d’un diamètre supérieur à la vis ou au pieu. Une fois le pré- 
forage réalisé, un concassé de roches local est inséré dans le trou, puis la vis ou le pieux battus 
sont mis en place. 

Les photos suivantes illustrent la technique d’ancrage au sol par pieux battus. 
 

Figure 8 : Ancrage au sol par pieux battus 
 

Une attention particulière est apportée sur la bonne inclinaison des panneaux. Chaque poteau, 
comme présenté sur la photo ci-contre, fait l’objet d’une mesure manuelle de son angle d’inclinaison 
au soleil. 

Une fois les structures montées, il ne reste qu’à poser et fixer les panneaux dans les rails prévus sur 
la structure de montage. Enfin, il faut procéder au câblage. Non visible sur les photos ci-après, cette 
opération se fait à l’arrière des panneaux solaires. Les structures peuvent accepter des différentiels 
de pente jusqu’à 20 %. 

 

Figure 9 : Installation des panneaux sur les supports 
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À la fin de l’exploitation, l’implantation des panneaux est ainsi entièrement réversible. Ces pieux  
sont « dévissés ». La technologie par pieux et structures de surface métalliques procure également 
une transparence hydraulique quasi-totale (99 %). 

Enfin, compte tenu de la topographie peu marquée du site, aucune opération importante de génie 
civil ne sera réalisée. 

 
2. LES  ELEMENTS ELECTRIQUES  

 
CABLAGE ELECTRIQUE DU PARC PHOTOVOLTAÏQUE  

 
Sur la future centrale solaire au sol de Guiscriff, il existera différents types de câbles électriques 
pour récupérer l’électricité produite. 

 
o Câblage sous terrain 

Le câblage électrique DC et AC s’effectuera au moyen d’un réseau de tranchées dans des 
conditions conformes aux prescriptions des normes NF C15 100 pour le réseau BT (Basse Tension) 
et NF C13200 pour les lignes HTA. Par ailleurs, les dispositions constructives seront validées par un 
organisme de contrôle. Les câbles de données seront enterrés, mis sous fourreau et placés à une 
distance minimale de 20 cm des câbles DC pour éviter les interférences. Les câbles électriques 
seront enterrés et recouverts d’une protection mécanique contre le choc des outils métalliques à 
main. 

 
o Configuration courant continu (DC) 

À ce stade de l’étude de conception, la configuration DC sera établie de la manière suivante. Par 
exemple pour un poste onduleur de 100 kV : 

- 28 modules par strings : Les modules photovoltaïques sont connectés en série par groupe 
de 28, un groupe de 28 modules constitue un « string ». 

- 12 strings par onduleur (au maximum). L’onduleur transforme le courant continu (DC), 
produit par les modules photovoltaïques, en courant alternatif (AC). 

Les câbles et connecteurs sont spécialement dédiés aux installations solaires afin de pouvoir 
supporter de larges amplitudes thermiques et offrir une très bonne résistance aux rayonnements 
UV. Les câbles seront proprement fixés sous les châssis dans des chemins de câbles. Les 
connecteurs seront de catégorie IV et respecteront les normes DIN VDE 0126-3 classe de 
protection II et IEC 61032. 

Le diamètre des câbles sera dimensionné de façon à minimiser les pertes DC afin d’atteindre le 
meilleur rendement de chaque équipement du parc photovoltaïque. 

 
 
 
 
 

Figure 10 : Câblage de l’installation 
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o Configuration courant alternatif (AC) 

Le courant alternatif est acheminé des postes de transformation vers le poste de livraison du parc 
photovoltaïque. Le câblage HTA sera conduit à travers un réseau de tranchées qui convergeront 
depuis les postes de transformation vers le poste de livraison. Les tranchées pour câblage AC 
seront optimisées pour minimiser des chutes de tension. Ci-dessous à titre informatif, un  exemple 
de coupe  de tranchée. 

 
Les   dimensions   précises    seront 
adaptées dans la phase d’ingénierie 
d’exécution. Par exemple la profondeur  de 
la tranchée est ici de 0,70 mètres et sa 
largeur de 0,60 mètres, 

Les tranchées seront rebouchées 
conformément aux préconisations de 
Bretagne Vivante (chapitre IV.3.2) 

 

 
Figure 11 : Coupe de principe d’une tranchée 

 
MISE A LA TERRE, PROTECTION FOUDRE  

 
L’ensemble des masses métalliques des équipements du futur parc photovoltaïque (y compris les 
bâtiments, structure de support…) sera connecté à un réseau de terre unique. Des parafoudres et 
paratonnerre seront installés selon le guide UTE 15-443 et les normes NF-EN 61643-11 et NF C 17- 
100 et 17-102. 

 

LES INSTALLATIONS  TECHNIQUES  
 

Le fonctionnement de la future centrale solaire nécessitera la mise en place des installations 
techniques suivantes : 

- Des onduleurs placés sur les différentes tables. 

- 4 postes de transformation permettant d’élever la tension de 400 V à 20 000 V qui seront 
implantés parallèlement au chemin d'accès au site. 

- 1 poste de livraison raccordé au réseau public de distribution ENEDIS : installations ENEDIS 
et protections de découplage. 

Ces deux derniers éléments seront installés sur une dalle bétonnée de 16,25 m². 
L'imperméabilisation du sol pour l’ensemble du parc  de 178 100 m² ne représentera donc que  0,05 
% de la surface du parc. 

 
o Les onduleurs 

L'onduleur est un équipement électrique permettant de transformer un courant continu (généré par 
les modules) en un courant alternatif utilisé sur le réseau électrique français et européen. L’onduleur 
est donc un équipement indispensable au fonctionnement de la centrale. Leur rendement global est 
compris entre 94 et 99 %. Les onduleurs seront de type décentralisé (ou « string ») et de 
dimensions réduites. Ils seront installés à même les structures photovoltaïques. 
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Environ 98 onduleurs de 100 kVA de puissance unitaire seront 
positionnés sur les châssis des tables. Ces onduleurs étant de petite 
puissance,  leur  intégration  dans  des  bâtiments   techniques   n’est 
pas nécessaire. Ils sont prévus pour une pose en extérieur. 

Leurs dimensions seront en effet de 108 cm de long pour 31 cm de large 
et 60 cm de hauteur. 

Les onduleurs permettent de convertir le courant continu en sortie des 
modules, en courant alternatif. 

Tous les câbles issus d’un groupe de panneaux rejoignent une boîte de 
jonction d’où repart le courant continu, dans un seul câble, vers les 
onduleurs puis vers les locaux techniques où se trouvent les 
transformateurs. 

 
o Les transformateurs 

 
 

 
de 88 kVA 

 

Le transformateur a pour rôle d'élever la tension du courant pour limiter les pertes lors de son 
transport jusqu'au point d'injection au réseau électrique. Le transformateur est adapté de façon à 
relever la tension de sortie requise au niveau du poste de livraison en vue de l’injection sur le  
réseau électrique (HTA ou HTB).  Les quatre transformateurs  du site auront  une puissance de       
2 500 kVA. 

 
LES  LOCAUX TECHNIQUES  

 
Les locaux techniques du projet présenteront les dimensions suivantes. 

 
o Les postes de transformation : 

- 3 postes de 6,24 m (longueur) x 2,445 m (largeur) x 2,71 m (hauteur). Surface au sol = 15,25 m². 

- 1 poste de 12,2 m (longueur) x 2,5 m (largeur) x 2,71 m (hauteur) pour le quatrième poste. 
Surface au sol = 30,5 m² 

 
o Le poste de livraison 

L’électricité produite sur le futur parc photovoltaïque, après avoir été éventuellement rehaussée en 
tension, sera injectée dans le réseau électrique français au niveau d’un poste de livraison. Le poste 
de livraison constitue l’interface physique et juridique entre le parc photovoltaïque et le réseau public 
de distribution de l’électricité. C’est également le point de comptage de l’électricité produite par la 
future centrale solaire et qui sera injectée dans le réseau public. Le poste de livraison comportera la 
même panoplie de sécurité que les postes de transformation. Il sera en plus muni d’un contrôleur. 

Le poste de livraison sera implanté dans l’enceinte clôturée, à proximité de l’entrée/sortie au site. 
C’est dans ce local que sera mise en place les protections de découplage permettant de séparer 
l’installation du réseau public. 

Le poste de livraison du projet aura une surface au sol de 15,25 m² (6.24 m longueur x 2,445 m 
largeur) et une hauteur de 2,71 m. 

Les postes de transformation et de livraison seront dotés d’une enveloppe béton et d’un bardage 
métallique de couleur verte ou d’un bardage en bois. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exemple d’onduleur 
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RACCORDEMENT DU  PROJET  AU RESEAU ELECTRIQUE PUBLIC  
 

Le raccordement au réseau électrique national sera réalisé sous une tension de 20 000 Volts depuis 
le poste de livraison de la centrale photovoltaïque qui est l’interface entre le réseau public et le 
réseau propre aux installations. C’est à l’intérieur du poste de livraison que l’on trouve notamment 
les cellules de comptage de l’énergie produite. 

Cet ouvrage de raccordement, qui sera intégré au Réseau de Distribution, fera l’objet d’une 
demande d’autorisation selon la procédure définie par l’Article 50 du Décret n°75/781 du 14 août 
1975 modifiant le Décret du 29 juillet 1927 pris pour application de la Loi du 15 juin 1906 sur la 
distribution d’énergie. 

Cette autorisation sera demandée par le Gestionnaire du Réseau de Distribution qui réalisera les 
travaux de raccordement du parc photovoltaïque. Le financement de ces travaux reste à la charge 
du maître d’ouvrage de la centrale solaire. 

Le raccordement du projet est envisagé sur le poste source de SCAER situé à plus de 4 km du 
projet (véhiculé). Le raccordement final se fera par un câble enterré courant le long des voies 
publiques. Cette opération sera de la responsabilité d’ENEDIS (pré-étude effectuée en janvier 
2011). 

La procédure en vigueur prévoit l’étude détaillée par le Gestionnaire du Réseau de Distribution du 
raccordement du parc photovoltaïque une fois le permis de construire obtenu. Le tracé définitif du 
câble de raccordement ne sera connu qu’une fois cette étude réalisée. Ainsi, les résultats de cette 
étude définiront de manière précise la solution et les modalités de raccordement de la centrale 
solaire. 

Les opérations de réalisation de la tranchée, de pose du câble et de remblaiement se dérouleront  
de façon simultanée : les trancheuses utilisées permettent de creuser et  déposer le câble en fond 
de tranchée de façon continue et très rapide. Le remblaiement est effectué manuellement et 
immédiatement après le passage de la machine. 

L’emprise de ce chantier mobile n’est pas connue à ce jour. La longueur de câble pouvant être 
enfouie en une seule journée de travail est de l’ordre de 500 m. 

 
3. AMENAGEMENTS  ANNEXES  

 
CLOTURES ET PORTAILS  

 
Une clôture périphérique extérieure sera mise en place dans le cadre de l’exploitation de la centrale. 

Cette clôture - en matériaux résistants - ceinturera l’emprise du projet. Elle aura pour fonction de 
délimiter l’emprise de l’infrastructure photovoltaïque, d’interdire l’accès aux personnes non 
autorisées et d’empêcher l’intrusion de gros animaux tout en permettant le passage des petits 
mammifères, reptiles et amphibiens. 

La clôture, rigide, aura une hauteur de 2 m maximum, sur un linéaire total de 2 450 m. 
Conformément aux recommandations naturalistes, elle disposera de passages à petite faune. 

Pour l’accès au site, un portail sera mis en place. Celui-ci permettra d’accéder à la centrale solaire 
depuis la voie communale n°10 présente au Nord de l’emprise du projet. Ce portail présentera une 
largeur maximale de 4 m. La clôture et le portail seront de type acier galvanisé de couleur « verte » 
(RAL 6020 / RAL 7008) ou noire (RAL 9005) dont un exemple est présenté ci-après. 
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Figure 12 : Clôture grillagée 

 
 
 
 
 
 

Le portail sera composé de 2 vantaux de 2 m, dont les 2 poteaux seront solidement scellés dans 
des fondations béton. Le portail aura une hauteur de 2 mètres, comme la clôture et sera de même 
couleur que la clôture. 

 
 
 
 

Figure 13 : 
Exemple type de portail retenu 

dans le cadre du projet 
 
 
 
 

ACCES ET PISTES  
 

L’accès au site se fera depuis la voie communale n°10 situé sur le flanc Nord du projet. Aucune 
mise au gabarit de l’accès ne sera nécessaire. 

Pendant les travaux, un espace est prévu pour le stockage du matériel  et  le  stockage  des  
déchets de chantier (aire d’environ  60  m² à l'entrée du site).  Durant  l’exploitation,  il  sera  
possible de circuler entre  les panneaux  pour  l’entretien  sur  un  espacement  entre  tables  de 
3,35 m (nettoyage des modules, maintenance) ou des interventions techniques (pannes). 

 
4. SUPERVISION ET SECURITE DU SITE  

 

Une sécurité passive sera assurée par la mise en place d’une clôture 
propre au projet. Cette clôture sera réalisée en acier galvanisé pour les 
piliers et pour le maillage. Elle sera rigide et aura une hauteur de 2 m. 

Un câble de détection d’intrusion est attaché à cette clôture. Cette solution 
permet sur une détection extérieure de déclencher une alarme au centre de 
télésurveillance, avec en parallèle l'enregistrement des images vidéo de la 
zone en alarme (asservissement des caméras au détecteur déclencheur). 
Le site sera ainsi équipé d’un système de vidéosurveillance (mâts de 6 m 
de hauteur), de façon à prévenir toute intrusion. 

Le centre de télésurveillance peut aussi visualiser les images et effectuer la 
levée de doute. Dans le cas où le déclenchement de l’alarme ne serait pas 
dû à une intrusion humaine, il ne sera pas déclenché d’intervention sur site. 

 

Caméra dôme de 

surveillance 
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Dans le cas contraire (levée de doute confirmant la présence d’une personne), une intervention sur 
le site sera déclenchée et/ou les consignes qui auront été établies au préalable seront appliquées. 
Les enregistrements vidéo seront conservés et consultables sur le site ou à distance. 

Les bâtiments techniques (transformateurs et poste de livraison) seront dotés de dispositifs de suivi 
et de contrôle. Ainsi, plusieurs paramètres électriques sont mesurés (intensités…)  ce qui permet 
des reports d’alarmes en cas de défaut de fonctionnement. Chaque local étant relié au réseau 
téléphonique, les informations seront renvoyées vers les services de maintenance et le personnel 
d’astreinte. Un système de coupure générale sera mis en place. Des extincteurs seront disponibles 
dans le poste de livraison et les consignes de sécurité y seront affichées. 

 
III.3. PROCEDURES DE CONSTRUCTION ET D’ENTRETIEN 

 

1. LE CHANTIER DE CONSTRUCTION 
 

Les entreprises sollicitées (électriciens, soudeurs, génie civilistes, etc.) seront des entreprises 
locales, des entreprises françaises et des entreprises internationales. Pour la centrale envisagée sur 
le site de Guiscriff, le temps de construction est évalué à 3 mois. Le chantier sera réalisé entre les 
mois d'aout et octobre, évitant ainsi d'une part les périodes de reproduction de l’avifaune et d'autre 
part de ne pas effectuer de tassement de sol par passage véhicules (travaille sur sol non détrempé). 

Globalement, en termes de personnel, 100 personnes environ au total interviendront, réparties en 4 
lots (VRD, Clôtures, Electricité, Montage structures).  

Lors de la phase d’exploitation, des ressources locales, formées au cours du chantier, seront 
nécessaires pour assurer une maintenance optimale du site. Par ailleurs, une supervision à distance 
du système sera mise en place. 

 
2. PROCEDURE  DE CONSTRUCTION  

 

Les travaux comprendront : 

- la préparation du terrain, 

- la mise en place de la clôture et des organes de sécurité, 

- l’implantation des pieux battus supportant les structures fixes, 

- le montage des modules photovoltaïques sur les tables fixes, 

- l’aménagement des postes électriques, 

- le câblage, l’aménagement des boîtiers de connexion, des protections électriques, 

- le raccordement au réseau, avec aménagement du poste de livraison, de la cellule de 
comptage et outils de télémétrie. 

L’emprise du chantier se situera dans le périmètre clôturé. Un espace de stockage du 
matériel nécessaire à la construction est prévu pendant la période du chantier sera installé à 
l'entrée du site. 

Une base de vie sera aménagée en phase d’installation à proximité du poste de livraison, à hauteur 
de l’entrée/sortie du  site  et  si  possible  raccordée  au  réseau  ENEDIS  ainsi  qu’au  réseau  
d’eau potable et bénéficiant d’un système d’assainissement autonome. Si ces raccordements ne 
sont pas possibles, l’installation de groupes électrogènes et de citernes d’eau potable sera 
 envisagée.  
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La base de vie comprend une zone stabilisée, une zone pour les bennes de déchets, une zone de 
stockage (postes onduleurs, poste de livraison, clôture et autre matériel). 

Ces espaces seront ensuite remis en état, évacuations de tous déchets du sol naturel . 

La construction du parc photovoltaïque s’étalera ainsi sur 3 mois prévisionnels avec les principales 
phases suivantes. 

 
o Préparation du terrain 

Avant toute intervention, les zones de travail seront délimitées strictement, conformément au Plan 
Général de Coordination. Un plan de circulation sur le site et son accès sera mis en place de 
manière à limiter les impacts sur le site et la sécurité du personnel de chantier. 

Cette phase concernera les travaux de mise en place des voies de circulation et des plates-formes, 
de préparation de la clôture et de mesurage des points pour l’ancrage des structures 
(dimensionnement des structures porteuses). 

Des préfabriqués de chantier communs à tous les intervenants (vestiaires, sanitaires, bureau de 
chantier,…) seront mis en place pendant toute la durée du chantier. Des aires réservées au 
stationnement et au stockage des approvisionnements seront aménagées et leurs abords protégés. 

 
o Pose de la clôture 

Une clôture sera installée afin de sécuriser et fermer le site.  Cette clôture assurera la sécurité  
du site d’implantation et le contrôle des accès en cours d'exploitation. 

 
o Piquetage 

L’arpenteur-géomètre définira précisément l’implantation des éléments sur le terrain en fonction du 
plan d’exécution. Pour cela, il marquera tous les points remarquables avec des repères plantés 
dans le sol. 

 
o Voie d’accès 

La voie communale n°10 sera utilisée afin d’accéder à la centrale photovoltaïque. Cette voie sera 
également utilisée pour l’acheminement des éléments de la centrale puis lors de son exploitation. 

 
o Mise en place des capteurs 

 

Cette phase se réalise selon l’enchainement des opérations précisé ci-dessous : 

- Approvisionnement en pièces. 
- Préparation des surfaces. 
- Mise en place des fondations hors sol pour ancrer les structures. 
- Montage mécanique des structures porteuses. 
- Pose des modules. 
- Câblage et raccordement électrique. 

 
Fixation des structures au sol 

 

Les fondations permettant d’ancrer les structures au sol seront de type pieux battus. 
 
 
 
 

6 à 8 semaines 
Sonnette de battage et manuscopique 

Durée : 
Engins : 
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Mise en place des structures porteuses 
 

Cette opération consistera au montage mécanique des structures porteuses. L’installation et       
le démantèlement éventuel des structures se fait rapidement. 

 
Mise en place des panneaux 

 
Les panneaux seront vissés sur les supports en respectant un espacement d’environ 2 cm entre 
chaque panneau afin de laisser l’eau s’écouler dans ces interstices. 

 
o Installation des transformateurs et du poste de livraison 

 

Les locaux techniques abritant les transformateurs seront implantés à l’intérieur du parc 
photovoltaïque selon une optimisation du réseau électrique interne au parc. Le poste de livraison 
sera implanté en bordure de la clôture, à hauteur de l’entrée/sortie du projet. 

Pour l’installation de ces locaux, le sol sera légèrement excavé sur environ 50 cm. Une couche de 
20 cm de tout-venant sera déposée au fond de l’excavation et sera surmontée d’un lit de sable de 
20 cm. La base de chaque local reposera sur ce lit de sable. 

 
 

o Câblage et raccordement électrique 
 

Le réseau électrique spécifique au parc photovoltaïque 
comprendra les câbles électriques de puissance et les câbles de 
communication (dispositifs de télésurveillance, etc.). 

Les câbles seront fournis sur des tourets de diamètre variable 
(entre 1 et 2 m) en fonction de la section, de la longueur et du 
rayon de courbure de ces câbles. Les tourets seront consignés 
et seront par conséquent évacués par le fournisseur dès la fin du chantier. 

Les câbles reliant les tables de modules aux locaux techniques chemineront dans des chemins de 
câbles aériens capotés étant donnée la nature du sous-sol. 

Le maître d’ouvrage respectera les règles de l’art en matière d’enfouissement des lignes HTA à 
savoir le creusement d’une tranchée de 80 cm de profondeur dans laquelle un lit de sable de 10 cm 
sera déposé. Les conduites pour le passage des câbles seront ensuite déroulées puis couvertes de 
10 cm de sable avant de remblayer la tranchée en respectant le complexe sol/sous sol naturel 
laissant libre passage à l'écoulement des eaux souterraines. Un grillage avertisseur sera placé à 20 
cm au-dessus des conduites. 
o Remise en état du site 

 
Durée : 1 à 2 semaines 

 
En fin de chantier, les aménagements temporaires (zone de stockage…) seront supprimés et le sol 
remis en état. Les aménagements paysagers et écologiques seront conservés. 

 
 
 

 

Camions grues Engins : 
1 à 2 semaines Durée : 

2 à 4semaines 
Mini-pelle 

Durée : 
Engins : 
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3. COMMUNICATION ET ORGANISATION  EN PHASE  CHANTIER  
 

LA COMMUNICATION EN PHASE CHANTIER  
 

L’affichage réglementaire sera mis en place sur le chantier. Celui-ci sera constitué des panneaux 
relatifs aux informations du permis de Construire. Un huissier de justice viendra constater l'affichage 
réglementaire. 

 
ORGANISATION DU CHANTIER  

 
Les entreprises choisies par le Maître d’Ouvrage pour la réalisation du chantier organiseront une 
matinée de sensibilisation pour tous les intervenants pendant la première semaine de début des 
travaux. Cette sensibilisation sera assurée par le coordinateur environnement. Tous les intervenants 
arrivants en cours de chantier recevront également cette formation. 

Une brochure d’information sera distribuée à toutes les personnes travaillant sur le chantier. Elle 
présente le chantier ainsi que les démarches environnementales et de sécurité. 

La sensibilisation associée à la mise en œuvre d’actions de réduction des nuisances en conditionne 
largement l’efficacité. Chaque entreprise précisera ses modes opératoires pour assurer la 
sensibilisation et la formation de l’ensemble de son personnel. 

Pour tout produit ou technique faisant l’objet d’une fiche de données sécurité, celle-ci devra être 
fournie à l’arrivée sur le chantier et les prescriptions y figurant devront être respectées. Une copie  
de chaque fiche sera conservée dans un classeur spécifique sur le chantier. 

L’organisation du chantier comprendra notamment : 

- Une entrée principale d’accès au chantier débouchant à proximité de la plate-forme 
logistique et de la base de vie. 

- Une bonne connaissance du site et de son environnement et des sensibilités proches qui ont 
été identifiées (voisinage, milieux naturels sensibles). 

- La préparation des documents de suivi (déclaration à la CRAM, Plan Assurance Qualité, 
planning détaillé avec recalage éventuel, cahier de chantier…). 

- La Déclaration d’Intention de Commencement de Travaux (DICT) sera établie et adressée 
aux services concessionnaires des réseaux par les entreprises et validée par le Maître 
d’œuvre. Le cas échéant, il conviendra également de matérialiser au sol la position des 
réseaux enterrés en service. Cette opération se fera sous le contrôle du coordinateur 
sécurité et sera vérifiée par le Maître d’œuvre. 

 
4. PROCEDURE D’ENTRETIEN 

 

ENTRETIEN DU SITE  
 

Une centrale solaire ne demande pas beaucoup de maintenance. La périodicité d’entretien restera 
limitée et sera adaptée aux besoins. La maîtrise de la végétation  se  fera  par  fauchage  
mécanique (tonte/débroussaillage) au moins une fois par an à une période définie par les 
Naturalistes. 

 
 



Projet de centrale solaire au sol – Société SC Centrale 3– Commune de Guiscriff (56) 

33 
 

ETUDE D’IMPACT 
Chapitre A : Présentation du demandeur et du projet 

 

 

Cette fréquence sera augmentée à tous les deux ans pour la végétation présente en bordure du 
ruisseau longeant le Nord-Est du projet conformément aux recommandations naturalistes et ce afin 
de préserver l’habitat du campagnol amphibie. 

Aucun produit chimique ne sera utilisé pour l’entretien du couvert végétal. 
 
 
 
 

 
Illustration d’un entretien mécanique 

 
 
 
 
 

 

MAINTENANCE DES INSTALLATIONS  
 

La maintenance préventive consistera en une inspection et un nettoyage des armoires électriques, 
une fois par an. D’autres interventions ponctuelles pourront avoir lieu pour remédier à d’éventuelles 
pannes. 

La maintenance du parc solaire sera assurée par un contrat de maintenance conclu au moment de 
la construction et couvrant toute la durée de vie. L’entretien des installations techniques sera 
conforme aux normes et lois en vigueur et assurera la meilleure disponibilité de fonctionnement sur 
l’année. 

Une maintenance approfondie est réalisée annuellement, en intégrant le remplacement des pièces 
d’usures. 

Ces opérations de maintenance et d’entretien de l’installation sont mineures et comprennent 
essentiellement : 

- la gestion du couvert herbacé, la fréquence d’entretien est fonction du sol et de l'avis des 
naturalistes, 

- le remplacement des éléments éventuellement défectueux (structure, panneau,…), 

- le remplacement ponctuel des éléments électriques à mesure de leur vieillissement, 

- la vérification régulière du bon fonctionnement des installations électriques du site 
(vidéosurveillance, moteurs, onduleurs, …), 

- le nettoyage des panneaux. 

Le site sera en permanence sous vidéosurveillance. La maintenance corrective a lieu après chaque 
remontée d’alarme nécessitant une intervention sur site. 
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III.4. DEMANTELEMENT ET REMISE EN ETAT 
 

1. DECONSTRUCTION  DES INSTALLATIONS  
 

S'il n'est pas décidé la poursuite de l'exploitation en fin de bail, la remise en état du site se fera à 
l’expiration du bail ou bien dans toutes circonstances mettant fin au bail par anticipation (résiliation 
du contrat d’électricité, cessation d’exploitation, bouleversement économique...). Toutes les 
installations seront démantelées : 

- le démontage des tables de support et l’enlèvement des structures porteuses, 
- le retrait des locaux techniques (transformateurs et poste de livraison), 
- l’évacuation des réseaux câblés, démontage et retrait des câbles et des gaines, 
- le démontage de la clôture périphérique. 

Les délais nécessaires au démantèlement de l’installation sont de l’ordre de 2 mois. 

Le démantèlement en fin d’exploitation se fera en fonction de la future utilisation du terrain. Ainsi, il 
est possible que, à la fin de vie des modules, ceux-ci soient simplement remplacés par des modules 
de dernière génération ou que la centrale soit reconstruite avec une nouvelle technologie (par 
exemple, thermo-solaire), ou bien que les terres redeviennent vierges de tout aménagement. 

 
2. RECYCLAGE DES MODULES ET ONDULEURS 

 

LES MODULES  
 

o Principes 

Le procédé de recyclage des modules à base de silicium cristallin est un simple traitement 
thermique qui permet de dissocier les différents éléments du module permettant ainsi de récupérer 
séparément les cellules photovoltaïques, le verre et les métaux (aluminium, cuivre et argent). Le 
plastique comme le film en face arrière des modules, la colle, les joints, les gaines de câble ou la 
boite de connexion sont brûlés par le traitement thermique. 

Une fois séparées des modules, les cellules subissent un traitement chimique qui permet d’extirper 
les composants métalliques. Ces plaquettes recyclées sont alors : 

- soit intégrées dans le process de fabrication de cellules et utilisées pour la fabrication de 
nouveaux modules (recyclables jusque 4 fois) 

- soit fondues et intégrées dans le process de fabrication des lingots de silicium. 

Il est donc important, au vu de ces informations, de concentrer l’ensemble de la filière pour 
permettre l’amélioration du procédé de séparation des différents composants (appelé 
"désencapsulation"). 

 
o Filière de recyclage 

Le recyclage en fin de vie des panneaux photovoltaïques est devenu obligatoire en France depuis 
août 2014. 

La refonte de la directive DEEE – 2002/96/CE a abouti à la publication d’une nouvelle version où les 
panneaux photovoltaïques en fin de vie sont désormais considérés comme des déchets 
d'équipements électriques et électroniques et entrent dans le processus de valorisation des DEEE. 
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LES PRINCIPES : 

 Responsabilité du producteur (fabricant/importateur) : les opérations de collecte et de 
recyclage ainsi que leur financement, incombent aux fabricants ou à leurs importateurs 
établis sur le territoire français, soit individuellement soit par le biais de systèmes 
collectifs. 

 Gratuité de la collecte et du recyclage pour l'utilisateur final ou le détenteur 
d'équipements en fin de vie. 

 Enregistrement des fabricants et importateurs opérant en UE. 

 Mise en place d'une garantie financière pour les opérations futures de collecte et de 
recyclage lors de la mise sur le marché d'un produit. 

En France c’est l’association européenne PV CYCLE, via sa filiale française qui est  chargée  de  
collecter cette taxe et d’organiser le recyclage des modules en fin de vie. 

Fondée en 2007, PV CYCLE est une association européenne à but non lucratif, créée pour mettre 
en œuvre l’engagement des professionnels du photovoltaïque sur la création d’une filière de 
recyclage des modules cassés (montage transport) qui représentent quelques % de la fabrication. 

Aujourd’hui elle gère un système complètement opérationnel  de  collecte  et  de  recyclage  pour 
les panneaux photovoltaïques dans toute l’Europe. 

La  collecte  des  modules  en  silicium  cristallin  et  des   couches   minces   s’organisent  
selon trois procédés : 

- Containers installés auprès de centaines de points de collecte pour des petites quantités. 

- Service de collecte sur mesure pour les grandes quantités. 

- Transport des panneaux collectés auprès de partenaires de recyclage assuré par des 
entreprises certifiées. 

Les modules collectés sont alors démontés et recyclés dans des usines spécifiques, puis réutilisés 
dans la fabrication de nouveaux produits. 

Le taux moyen de recyclage ou réutilisation obtenu aujourd’hui par PV CYCLE, éco-organisme de 
collecte agréé, est de 94 %. La recyclabilité des panneaux pourrait atteindre 96 %. Le silicium 
notamment, présent dans les cellules photovoltaïques peut être réutilisé jusqu’à quatre fois 

 
 
 
 
 

 
Figure 14 : 

Analyse du cycle de vie des 
panneaux polycristallins 

(source : PVCycle) 
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LES ONDULEURS  
 

La directive européenne n°2002/96/CE (DEEE ou D3E) modifiée par la directive européenne 
n°2012/19/UE portant sur les déchets d’équipements électriques et électroniques, a été adoptée au 
sein de l’Union Européenne en 2002. Elle oblige depuis 2005, les fabricants d’appareils 
électroniques, et donc les fabricants d’onduleurs, à réaliser à leurs frais la collecte et le recyclage de 
leurs produits. 

 
3. RECYCLAGE DES AUTRES MATERIAUX 

 

Les autres matériaux issus du démantèlement des installations (béton, acier) suivront les filières de 
recyclage classiques. Les pièces métalliques facilement recyclables seront valorisées en matière 
première. Les déchets inertes seront réutilisés comme remblai pour de nouvelles voiries ou des 
fondations. 
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Méthodologie de l’étude d’impact 

CHAPITRE B 
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La présente demande sera instruite par la Direction Départementale des Territoires et de la Mer du 
Morbihan. Celle-ci est accompagnée d’une étude d’impact conformément à l’alinéa 30° de l’article 
R. 122-2 du Code de l’Environnement. 

Le contenu de la présente étude d’impact est conforme aux dispositions fixées à l’article R. 122-5 du 
Code de l’Environnement. A ce titre, elle présente successivement : 

- l’analyse de l’état initial du site et de son environnement (chapitre C), 

- l’analyse de l’origine, de la nature et du niveau des impacts et des inconvénients 
susceptibles de résulter de l’exploitation, y compris les impacts temporaires, ainsi que les 
mesures envisagées pour éviter, réduire ou compenser les dommages potentiels sur 
l’environnement (air, eau, sol, population…) ainsi que leurs coûts (chapitre D), 

- l’analyse des effets sur la santé humaine au sein du volet d’Evaluation des Risques 
Sanitaires (chapitre E), 

- l’analyse, le cas échéant, des effets cumulés avec les autres projets connus ayant fait l’objet 
d’un avis de l’autorité environnementale et / ou d’une enquête publique (chapitre F), 

- la justification des solutions techniques retenues et des raisons du projet (chapitre G). 
 

 

L’analyse de l’état initial consiste à caractériser ou à évaluer le contexte environnemental naturel et 
humain des terrains d’implantation de la future centrale photovoltaïque au sol sur la commune de 
Guiscriff. Dans ce cadre, le terme « terrains du projet » évoque génériquement l’ensemble de 
l’emprise du projet, dont la superficie totale est pour rappel de 178 100 m². 

 
II.1. AIRE D’ETUDE DE L’ETAT INITIAL 

 

Le contexte environnemental incluant à la fois les milieux physiques, naturels et humains, l’aire 
d’étude considérée peut varier selon la nature et l’importance des impacts potentiels : 

- un rayon de plusieurs kilomètres pour les milieux physiques, notamment pour prendre en 
compte le réseau hydrographique, les espaces naturels, le contexte géologique, les 
paysages…, 

- un rayon de quelques centaines de mètres pour l’environnement humain portant 
principalement sur la commune de Guiscriff et pouvant être étendu, autant que de besoin, 
aux communes limitrophes. 

L’état initial des terrains du projet est établi à partir : 

- d’études spécifiques (paysage, faune-flore), 

- des données de l’exploitant (données techniques, plan de masse…), 

- complétés par des données publiques consultables et / ou sollicitées auprès des 
administrations concernées. 

Le tableau ci-après résume les actions menées pour définir le cadrage du projet et l’état initial de 
l’environnement. 
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Tableau 5 : Synthèse des sources de recueil des données 
 

DONNEES RECHERCHEES SOURCES OBSERVATIONS 

Renseignements 
administratifs sur le 

demandeur 

 
Société Solarcentury 

 
 
 

/ Présentation du projet Données techniques Solarcentury 

 
Foncier 

Société Solarcentury 

Service du Cadastre 

Description du site et de ses 
abords 

 
Etude paysage CDA Paysages 

 
/ 

 
 
 

Contraintes réglementaires 

 
 

Codes Forestier et de l’Environnement. 

Mairie de Guiscriff. 

Arrêté de captage en eau potable (ARS) 

Ressources 
documentaires du 
Bureau d'études AXE 

Collecte des 
documents auprès 
des organismes cités 

  
Climatologie : données METEO France (Station de Guiscriff) 

 

 Topographie : carte IGN + relevé topographique  

 Géologie : carte géologique – BRGM  

 Qualité des eaux de surface : Agence de l’eau Loire-Bretagne  

 Qualité des eaux souterraines : banques de données BRGM  

 Alimentation en eau potable : ARS Bretagne  

 Qualité de l'air : Air Breizh  

 
 

Etat initial du site et de son 
environnement 

Milieux naturels et paysages : DREAL, vues aériennes IGN, 
Etude faune-flore-habitats Bretagne Vivante, Etude paysage 
CDA Paysages. 

Population et habitat : INSEE 

Trafic : Conseil Départemental du Morbihan 

Ressources 
documentaires du 
Bureau d'études AXE 

Sites web des 
différents organismes 
cités 

 Risques industriels : DREAL, Ministère de l'Ecologie et du 
Développement Durable, Bases BASIAS, BASOL et ARIA 

Courriels 

 Risques naturels : Ministère de l'Ecologie et du 
Développement Durable, Site Géorisques 

 

 Patrimoine culturel et archéologique : Atlas des patrimoines.  

 Aires d'Appellation d'Origine Contrôlée : INAO  

 Loisirs : Randonnée (Site internet du sentier du patrimoine, 
site internet regroupant les différentes randonnées de la 
région), Officie du tourisme local 
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II.2. AIRE D’ETUDE DE L’ANALYSE DES EFFETS DU PROJET 
 

Cette aire correspond globalement à l’aire d’étude retenue pour la description de l’état initial, ceci 
afin de prendre en compte les enjeux d’un territoire ou d’un milieu au regard de préoccupations 
écologiques, patrimoniales, paysagères, sociologiques, de qualité de la vie et de santé. 

Ce zonage a également pris en compte diverses autres valeurs : 

- la préservation de la biodiversité et du patrimoine des écosystèmes protégés ou nécessaires 
aux équilibres biologiques, les espèces végétales ou animales remarquables (rareté), les 
ressources naturelles renouvelables, les sites historiques et archéologiques et les paysages, 

- le respect de la réglementation sur les zones protégées au titre de réglementations, les 
directives «Oiseaux» et «Habitats», les espèces protégées au titre de conventions, 

- les valeurs sociétales selon la valeur accordée par la société à certains grands principes : 
principe de précaution, caractère renouvelable des ressources naturelles, droit des 
générations futures à disposer d'un environnement préservé, droit à la santé et tout principe 
compatible avec le développement durable. 

Une fois ce zonage préétablie, l’analyse des impacts et la présentation des mesures prises en 
conséquence a suivi la démarche suivante : 

- recueil des caractéristiques d’exploitation générales et de leur évolution attendue, auprès de 
la société, éléments présentés au chapitre A de la présente étude d’impact, 

- analyse des données recueillies, 

- caractérisation de la nature et de l’importance des impacts, tenant compte de la sensibilité 
environnementale des terrains concernés, 

- analyse de l’efficacité des mesures à mettre en œuvre le cas échant et adaptation des 
moyens. 

Dans le cas du projet de Guiscriff, l’analyse des impacts potentiels a été effectuée sur la base de 
constats faits in situ : impact paysager, sensibilité écologique, exposition potentielle du voisinage… 

Il est précisé que la société Solarcentury a confié la constitution de la présente étude d’impact au 
bureau d’études AXE spécialiste en génie environnemental, qui possède un retour d’expérience 
important en matière de constitution de dossiers règlementaires industriels, et en particulier en 
études d’impact photovoltaïques (20 études sur la période 2013 – 2018). 

Une réunion de cadrage du projet s'est tenue le jeudi 15 novembre 2018 à la DDTM de Vannes. Le 
projet se situant en zone humide, les différents services de l'Etat ont entendu le BET Bretagne 
Vivante (SENE), le BET Hydrologie REAGIH (Brest), l'association SAGE/SMEIL et le Porteur de 
Projet. Le compte rendu de la réunion est joint en annexe 6 au dossier. 
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II.3. NATURE DES INCIDENCES / IMPACTS DU PROJET 
 

La notion d'incidence peut être évaluée selon quatre niveaux de gradation qui dépend d’une relation 
plus ou moins étroite entre la source du risque et la cible puis, d’un effet plus ou moins à long terme 
avec la cible : 

- Incidence / impact direct : incidence directement attribuable aux travaux et aménagements 
projetés. 

- Incidence / impact indirect : incidence différée dans le temps ou dans l’espace, attribuable à la 
réalisation des travaux et aménagements. 

- Incidence / impact temporaire : incidence liée à la phase de réalisation des travaux, nuisances 
de chantier, notamment la circulation de camions et bateaux, bruit, poussière, turbidité, 
vibrations, odeurs. L'incidence temporaire s'atténue progressivement jusqu'à disparaître. 

- Incidence / impact permanent : incidence qui ne s'atténue pas d’elle-même avec le temps. 
Une incidence permanente est dite réversible si la cessation de l'activité le générant suffit à le 
supprimer. 

 
II.4. IMPORTANCE DES INCIDENCES / IMPACTS DU PROJET 

 

L'importance de l'incidence est évaluée selon quatre niveaux de gradation : 

- Incidence / impact nulle ou négligeable : incidence suffisamment faible pour que l'on puisse 
considérer que le projet n'a pas d'incidence. 

- Incidence / impact mineur : incidence dont l'importance ne justifie pas de mesure. 

- Incidence / impact modéré : incidence dont l'importance peut justifier des mesures. 

- Incidence / impact majeur : incidence dont l'importance justifie des mesures. 

 
II.5. EVALUATION DES RISQUES SANITAIRES 

 

La démarche d’évaluation des risques sanitaires associés au fonctionnement de la future centrale 
solaire au sol de Guiscriff est basée sur celle figurant dans le guide méthodologique publié par 
l’INERIS (Institut National de l’Environnement Industriel et des Risques). 

Ce référentiel a été adapté au projet, en tenant compte de la spécificité des activités exercées, ou 
encore du contexte d’implantation et donc de l’exposition des tiers. L’étude s’est attachée à tenter 
de démontrer l’absence de risques sur la base des données scientifiques et techniques disponibles. 

 
II.6. OBSERVATIONS 

 

 
 
 

Aucune observation particulière n’est à signaler dans le cadre de la constitution de l’étude 
d’impact du projet de centrale solaire au sol de Guiscriff. Le secteur d’étude dispose de 
nombreuses données publiques du fait notamment de sa proximité avec l’aérodrome de 
Bretagne Atlantique. En ce sens, la présente étude d’impact revêt toutes les informations 
nécessaires à la bonne appréhension des impacts potentiels d’un tel projet sur son 
environnement. 
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Etat initial de l’environnement au projet 

CHAPITRE C 
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I.1. ENVIRONNEMENT HUMAIN 
 

1. DONNEES DEMOGRAPHIQUES 
Source : INSEE, chiffres du recensement de la population en 2009 et 2014, commune de Guiscriff. 

 
La commune de Guiscriff est située au Nord-Ouest du département du Morbihan dans la région 
Bretagne. Elle fait partie de la communauté de communes Roi Morvan Communauté qui regroupe 
un vingtaine de communes appartenant aux anciens cantons de Gourin, de Guémené-sur-Scorff et 
du Faouët. 

Pour la commune de Guiscriff, les principales données démographiques sont synthétisées dans le 
tableau ci-dessous : 

Tableau 6 : Données démographiques de la commune de Guiscriff 
 

 
Commune 

 
SUPERFICIE 

(km²) 

POPULATION 

Recensement 
2009 

POPULATION 

Recensement 
2014 

 
Variation moyenne 

annuelle 2009 – 2014 

Densité de population 
en 2014 
(hab/km²) 

Guiscriff (56) 85.46 2 339 2 228 - 1.0 % 26.1 

 
La population de la commune de Guiscriff a légèrement diminué entre 2009 et 2014. Cette 
diminution est principalement associée à un taux de natalité en régression sur le territoire communal 
plutôt qu’à un solde migratoire négatif. 

Ce constat se retrouve à l’échelle de l’intercommunalité où le solde naturel apparait de l’ordre de 1 
naissance pour 2 décès depuis les années 1960 jusqu’à aujourd’hui. Certaines communes de la 
communauté de communes Roi Morvan Communauté compensent toutefois le vieillissement de leur 
population par l’arrivée de nouveaux habitants induisant une augmentation de leur population totale 
(Le Faouët, Priziac, Saint Caradec, Trégomel…). 

 
2. SITUATION DU SITE VIS-A-VIS DES OCCUPATIONS HUMAINES 
Source : GEOPORTAIL – consultation en juin 2018. 

 
La commune de Guiscriff est une vaste commune rurale. Le bourg constitue la principale 
agglomération. Il occupe une position légèrement excentrée au Nord-Ouest de la commune. Le 
reste de la population se disperse dans plus de 200 lieux-dits reliés entre eux par un étroit maillage 
de voies secondaires. 

Le projet de la société Solarcentury s’inscrit dans ce contexte. Celui-ci est localisé en limite Sud-
Ouest de l’aérodrome Bretagne Atlantique et plus précisément au Nord-Ouest du territoire 
communal de Guiscriff, à environ 1,1 km du centre-bourg. 

Hormis la présence des infrastructures liées à l’aérodrome, l’environnement proche du projet 
apparait peu bâti et principalement marqué par des étendues agricoles (prairies pour l’essentiel) 
ainsi que par des boisements soulignant le réseau hydrographique local. 

Les habitations les plus proches du projet sont localisées aux lieux-dits suivants. 
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Tableau 7 : Répartition du bâti au plus près du projet 
 

Lieux-dits Orientation au projet 
Distance au projet 
Emprise cadastrale 

Distance au projet 
Emprise clôturée 

 

Pont Person Nord-Nord-Est 171 m 165 m 

Miné Spernic Est 354 m 350 m 

Kerlabour Est 558 m 550 m 
Brunot Sud-Est 506 m 500 m 

Pont Huiban Sud-Sud-Est 761 m 755 m 
Bonizac Sud 672 m 665 m 
Buralou Sud-Ouest 542 m 540 m 

 
La photographie aérienne suivante illustre la répartition du bâti en périphérie du projet. 

 

Figure 15 : Répartition du bâti en périphérie du projet 
 
 
 
 
 

 
Nota: les capteurs sont sur structure fixe qui n'engendrent pas les bruits de moteurs électriques d'orientation. 

 

Peu d’habitations sont présentes en périphérie du projet. Les plus proches sont localisées 
au  plus  près  à  environ  170   m   au   Nord-Nord-Est   de   l’emprise   du   projet,   au   lieu-
dit « Pont Person ». Le rideau d'arbres  situé  entre  les  habitations  et  le  projet  masque 
l'éventuel impact sonore de l'aérodrome et les éventuelles variations sonore (modification de 
l'ambiance par réverbération bruit avions sur surfaces capteurs). 
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3. RESEAUX  
Source : DICT du portail SOGELINK – consultation juin 2018. 

 
Les éléments concernant les réseaux présentés ci-après ont été obtenus auprès des services 
concernés à partir de l’application DICT du portail SOGELINK. 

Les terrains du présent projet ne sont concernés par aucun réseau. Il est noté toutefois la présence 
des réseaux suivants à proximité de l’emprise du projet : 

- Une canalisation d’eau. 
- Une ligne électrique aérienne haute-tension. 

Ces réseaux, dont la localisation est précisée sur la figure suivante, longent la limite Nord de 
l’emprise du projet. 

 

Figure 16 : Réseaux identifiés à proximité du projet 

A la réalisation du projet, les travaux d’aménagement de la centrale solaire au sol tiendront compte 
de la présence de ces réseaux et seront menés de telle sorte à ne pas les impacter. 

 
4. SOURCES LUMINEUSES  
Source : GEOPORTAIL – consultation en juin 2018. 

 
Les sources lumineuses du secteur d’implantation du projet sont principalement associées : 

- à la circulation des véhicules au niveau des axes locaux (RD n°27 et voies communales du 
centre bourg notamment), 

- aux activités de l’aérodrome Bretagne Atlantique. 
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5. CHALEUR  
Source : Carte nationale de chaleur en France (www.reseaux-chaleur.cerema.fr) – consultation juin 2018. 

 
Les principales sources de chaleur du secteur sont liées aux activités de l’aérodrome Bretagne 
Atlantique. Les terrains du projet ne sont actuellement pas source de chaleur dans l’environnement 
local au site. 

 
6. RADIATIONS  

 
RADIATIONS ARTIFICIELLES  
Source : Institut de Radioprotection et de Sureté Nucléaire (www.irsn.fr) – consultation en juin 2018. 

 
Les principales sources de radioactivité artificielle (radioactivité anthropique) sont constituées par 
les centrales nucléaires, les dispositifs d’examens médicaux (radiographie…) et quelques industries. 

Concernant ce dernier point, aucune Installation Classée recensée sur la commune de Guiscriff 
n’emploie des produits ou procédés radioactifs (aucune rubrique 1716 et 1735). 

A ce titre, aucune source significative de radiation n’est présente dans le secteur du projet. 

 
RADIATIONS  NATURELLES  
Sources : Institut de Radioprotection et de Sureté Nucléaire (www.irsn.fr) – consultation en juin 2018. 

 
Les radiations naturelles concernent essentiellement la production de radon (gaz radioactif naturel) 
par la désintégration de l’uranium et du thorium présent dans la croute terrestre. Sur la base de la 
teneur mesurée ou extrapolée du sous-sol en uranium, l’IRSN a établi une cartographie du « risque 
radon » afin de classer les communes françaises selon une échelle de 1 (teneurs en uranium les 
plus faibles) à 3 (teneurs en uranium les plus fortes). 

La commune de Guiscriff sollicitée pour ce projet est classée en catégorie 3. 

Les communes à potentiel radon de catégorie 3 sont celles qui, sur au moins une partie de leur 
superficie, présentent des formations géologiques dont les teneurs en uranium sont estimées plus 
élevées comparativement aux autres formations. Les formations concernées sont notamment celles 
constitutives de massifs granitiques (massif armoricain, massif central, Guyane française…), 
certaines formations volcaniques (massif central, Polynésie française, Mayotte…) mais également 
certains grés et schistes noirs. 

Notons que, le potentiel radon fournit un niveau de risque relatif à l’échelle d’une commune, ne 
présage en rien des concentrations présentes, celles-ci dépendant de multiples autres facteurs 
(étanchéité de l'interface entre le bâtiment et le sol, taux de renouvellement de l'air intérieur...). 

Dans le cadre du présent projet, ce phénomène naturel ne sera pas amplifier, le projet ne prévoyant 
pas de constructions en matériaux potentiellement irradiants. 
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I.2. ENVIRONNEMENT SOCIO-ECONOMIQUE 
 

1. ACTIVITES  INDUSTRIELLES  ET ECONOMIQUES  
Sources : Site internet de l’INSEE, mairie de Guiscriff – consultation en juin 2018. 

 
Les données de l’INSEE au 31 décembre 2015 renseignent sur le nombre d’entreprises par secteur 
d’activité implantées sur le territoire communal de Guiscriff. 

Tableau 8 : Nombre d’entreprises par secteur d’activité au 31 décembre 2015 
 

 Nombre % 

Ensemble 96 100,0 

Industrie 9 9,4 

Construction 22 22,9 

Commerce, transport, hébergement et restauration 27 28,1 

Services aux entreprises 21 21,9 

Services aux particuliers 17 17,7 

 
Fin 2015, la commune de Guiscriff comptait 96 entreprises réparties dans les domaines de la 
construction, du commerce, transport, hébergement et restauration, et des services aux entreprises. 

La commune de Guiscriff dispose en effet de plusieurs commerces de proximité (bars, boulangerie, 
droguerie, restaurants…) regroupés pour l’essentiel dans le centre bourg communal. Aucune de ces 
activités n’est localisée à proximité immédiate du projet de la société Solarcentury hormis 
l’aérodrome Bretagne Atlantique. 

Le principal employeur présent sur le territoire de la commune est l'abattoir de volailles (poulets et 
dindes) « La Chaillotine » rebaptisé « Les Volailles de Keranna » après sa reprise par le groupe 
Glon. Cet établissement est localisé en limite Ouest de l’aérodrome Bretagne Atlantique, à environ 
400 m des terrains du projet. La biscuiterie « Louis Le Goff », qui produit notamment des gâteaux 
bretons, est le second employeur de la commune. Cette entreprise est distante de plus de 2 km du 
projet.  Ces Entreprises  pourraient  éventuellement   être   bénéficiaire   des   MWh   produits   par 
le futur parc photovoltaïque par conclusion d'un contrat de livraison d'électricité. 

 
2. ACTIVITES AGRICOLES  
Source : Site internet du Ministère de l’Agriculture et de l’alimentation, donnée de recensement agricole 
AGRESTE en 2010 (www.agreste.agriculture.gouv.fr) – consultation en juin 2018. 

 
Les principales données du recensement agricole (AGRESTE) 2010 concernant la commune de 
Guiscriff sont reportées dans le tableau ci-après. 

 
Tableau 9 : Données de l’activité agricole et de son évolution sur la commune de Guiscriff 

 

 
Commune 

Exploitations agricoles 
ayant leur siège dans la commune 

Superficie agricole 
utilisée en hectare 

Superficie en terres 
labourables en hectare 

Superficie toujours en 
herbe en hectare 

2010 2000 1988 2010 2000 1988 2010 2000 1988 2010 2000 1988 

Guiscriff 77 117 254 5 133 5 201 5 951 4 332 4 340 4 382 799 859 1 546 

 
Depuis 1988, la commune de Guiscriff reste une commune rurale résolument tournée vers 
l’agriculture. La superficie agricole utilisée sur le territoire communal a toutefois reculée entre 1988 
et 2010 (- 818 ha). 
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Ce recul apparait plus marqué quant au nombre d’exploitations agricoles implantées sur la 
commune de Guiscriff qui a chuté de plus de 30 % entre 1988 et 2010 (- 177 exploitations). 

 

 

3. ACTIVITES DE LOISIRS ET SENTIERS DE RANDONNEES 
Sources : Fédération Française de Randonnée (https://www.mongr.fr/sentier), mairie de Guiscriff – consultation 
en juin 2018. 

 
La commune de Guiscriff accueille plusieurs sentiers propices à l’accueil de randonneurs. Parmi 
ceux-ci, la voie verte, ancienne voie ferrée du réseau breton, est actuellement praticable de 
Rosporden à Carhaix pour les piétons, vélos et chevaux mais devrait à terme mener les 
randonneurs de Concarneau à Roscoff. Cette voie verte longe le flanc Est de l’emprise du projet de 
la société Solarcentury. 

Il est souligné que la commune de Guiscriff dispose par ailleurs d’une association dédiée à la 
pratique de ce sport : « Guiscriff Rando et Découvertes » qui organise régulièrement des circuits 
pédestres sur la commune et aux alentours. Actuellement, cette association procède à un repérage 
des circuits de marche potentiels sur la commune. Trois circuits potentiels ont d'ores et déjà été 
recensés et seront, à terme, balisés et cartographiés. Les fiches inhérentes à ces circuits ne sont, à 
la date de constitution de la présente étude, pas encore disponibles. 

Il est noté toutefois la présence d’un circuit de randonnée : « le circuit de Brunot », en partie 
confondue avec la voie verte et qui longe le flanc Est de l’emprise du projet de la société 
Solarcentury. 

La figure suivante illustre les chemins de randonnée passant à proximité de l’emprise du projet. 
 

Figure 17 : Sentiers de randonnées pédestres aux environs du projet 
 

La future centrale solaire au sol de Guiscriff est envisagée sur des délaissés appartenant  
à l’aérodrome Bretagne Atlantique. Ces terrains ne sont pas employés pour l’agriculture et 
sont fauchés occasionnellement dans le cadre de leur entretien. 
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Tel qu’illustré ci-dessous, la commune de Guiscriff propose également diverses activités de loisirs 
de par ses infrastructures sportives (stade de football, aire de jeux multisports et terrain de tennis). 
Ces équipements sont au plus proche localisés à 590 m à l’Est de l’emprise du projet de la société 
Solarcentury. 

 

Figure 18 : Infrastructures de loisirs aux environs du projet 
 

 

I.3. PATRIMOINE  CULTUREL  ET HISTORIQUE 
 

1. MONUMENTS HISTORIQUES 
Sources : Atlas des Patrimoines (www.atlas.patrimoines.culture.fr), carte des Monuments Historiques français 
(www.Monumentum.fr) et base Mérimée (www.culture.gouv.fr) – consultation en juin 2018. 

 
L'inventaire des monuments historiques faisant l'objet d'une protection juridique au titre de la loi du 
31 décembre 1913 modifiée et codifiée au livre VI du Code du Patrimoine est disponible sur la base 
dénommée « Mérimée » éditée par le ministère en charge de la culture. 

La commune de Guiscriff compte de nombreuses églises, chapelles, maisons nobles et seigneuries 
du XVe et XVIe siècle. La plupart de ces édifices ont été inscrits ou classés en monuments 
historiques. La commune comporte également d’anciens monuments mégalithiques datant de la fin 
du Néolithique (allée couverte de Kerviniou, menhir de Ty Jambou et de Men Falc’h, tumulus de 
l’âge de bronze). 

Tel qu’illustré ci-après, les monuments historiques les plus proches du projet sont constitués par 
l’Eglise du bourg communal et son calvaire ainsi que par un tumulus. Ces édifices sont 
respectivement localisés à 1,1, 1,2 et 1,3 km à l’Est de l’emprise du projet. Les cercles rouges 
visibles sur la figure ci-après illustrent les périmètres de protection établis autour de ces monuments 
historiques. 

 
 

 

Le projet porté par la société Solarcentury ne concerne pas directement une activité de 
loisirs (absence d’activités de loisirs ou de chemin de randonnée dans l’emprise du projet). Il 
est souligné toutefois la présence de la voie verte et du circuit de Brunot en limite Est du 
projet. Un visuel présentant le futur projet est envisagé à hauteur de la voie verte. Ce visuel 
est consultable au Chapitre D - § III.2 de l’étude d’impact. 
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Figure 19 : Patrimoines historiques et culturels de l’environnement local au projet 
 

 

2. SITES CLASSES OU INSCRITS 
Sources : Atlas des Patrimoines (www.atlas.patrimoines.culture.fr), carte des sites classés et inscrits – 
consultation en juin 2018. 

 
Aucun site classé ou inscrit n’est présent dans un rayon de 10 km autour du projet de la société 
Solarcentury. 

 

 

3. SITES ARCHEOLOGIQUES 
Source : Atlas des Patrimoines (www.atlas.patrimoines.culture.fr) – consultation en juin 2018. 

 
Les terrains du projet de la société Solarcentury ne sont pas inclus dans une zone de présomption 
de prescriptions archéologiques. Tel qu’illustré ci-après, il est souligné toutefois la présence de 
zones de présomption de prescriptions archéologiques à 730 m et à 1,2 km au Sud et à l’Est de 
l’emprise du projet. 

 
 
 

Le projet de la société Solarcentury n’est pas localisé dans le périmètre ou en limite de 
protection d’un monument historique. 

Le projet de la société Solarcentury ne présente aucune sensibilité particulière vis-à-vis des 
sites classés ou inscrits au regard de leur absence dans l’environnement proche au projet. 
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Figure 20 : Zones de présomption de prescriptions archéologiques identifiées aux abords du projet 
 

 

4. AIRES  GEOGRAPHIQUES D’APPELLATION  
Source : Institut national de l’origine et de la qualité, INAO, (www.inao.gouv.fr) – consultation en juin 2018. 

 
La mention Appellation d’Origine Contrôlée (AOC) identifie un produit agricole, brut ou transformé, 
qui tire son authenticité et sa typicité de son origine géographique. 

L’Institut National des Appellations d’Origine (INAO) recense à travers une base de données 
disponible en ligne, l’ensemble des produits labellisés AOC, AOR (Appellation d’Origine 
Réglementée) ou IGP (Indication Géographique Protégée). 

La commune de Guiscriff est concernée par trois IGP : Cidre de Bretagne ou Cidre breton, Farine  
de blé noir de Bretagne et Volailles de Bretagne. 

 

 
 
 

 

Le projet de la société Solarcentury ne présente pas de sensibilité particulière quant à la 
présence de vestiges archéologiques sur ses terrains. La société Solarcentury se soumettra 
toutefois à la décision prise par les services instructeurs quant à la nécessité de réaliser ou 
non un diagnostic archéologique au sein de l’emprise de son projet. 

Les terrains sollicités par le présent projet ne sont pas employés pour la production de ces 
IGP. Par ailleurs, de par sa nature, la future centrale solaire au sol ne peut être source 
d’effets néfastes sur ces différentes IGP. En particulier, le projet ne produira pas d’émissions 
atmosphériques particulières, ni de rejets aqueux dans le réseau hydrographique local. 
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II.1. VOIES ROUTIERES 
Source : Mairie de Guiscriff – consultation juin 2018. 

 
La commune de Guiscriff est au croisement de plusieurs axes routiers départementaux, à savoir : 

- La RD n°782 reliant d’Ouest en Est la commune du Scaër à celle de Le Faouët. 
- La RD n°108 reliant Roudouallec à Querrien du Nord au Sud. 
- La RD n°27 reliant Gourin à la Scaër du Nord-Est à l’Ouest. 
- La RD n°187 reliant le bourg de Guiscriff à la commune de Le Saint vers l’Est. 

 

Figure 21 : Accès principaux à la commune de Guiscriff 
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Les terrains dédiés au projet de centrale solaire sont localisés à environ 1,1 km à l’Ouest du bourg 
de Guiscriff. Ceux-ci seront accessibles par ces différents axes routiers. Les comptages routiers 
réalisés sur ces axes routiers sont précisés sur la figure ci-après. 

 

Figure 22 : Axes et comptages routiers en 2016 
 

Les trafics routiers enregistrés en 2016 sur les axes routiers pouvant desservir l’emprise du projet 
de la société Solarcentury sont les suivants : 

 
Tableau 10 : Trafics routiers locaux enregistrés en 2016 

 

Axe routier (tronçon) 
Nombre de véhicules/jour en 2016 

Valeur moyenne journalière annuelle 
Pourcentage de poids lourds 

 

RD n°782 (Scaër – Le Faouët) 1 271 7.6 % 
RD n°108 (RD n°27 – Guiscriff bourg) 1 213 5.6 % 

RD n°27 (Scaër – RD n°108) 1 809 9.0 % 
RD n°187 (Guiscriff bourg – RD n°769) 253 Non mesuré 

 
Les RD n°782, 108 et 27 constituent les axes principaux de desserte de la commune de Guiscriff. 
La RD n°187 apparait moins employée par les usagers de la route. 

 

 
 
 
 

Le projet de la société Solarcentury dispose d’axes routiers locaux suffisamment 
dimensionnés pour permettre l’accueil de poids-lourds en phase de construction de la 
centrale solaire et lors de réparations éventuelles. 
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Sources : Union des aéroports Français (www.aeroport.fr) et service de l’information aéronautique 
(www.sia.aviation-civile.gouv.fr) – consultation en juin 2018. 

 
L’aérodrome Bretagne Atlantique se situe à proximité immédiate du projet, en sa limite Nord-Ouest. 
Il s’agit d’un aérodrome civil, ouvert à la circulation aérienne publique et utilisé notamment pour la 
pratique d’activités de loisirs et de tourisme (aviation légère  et  parachutisme).  La  figure ci-
dessous localise le projet vis-à-vis de cet aérodrome. 

 

Figure 23 : Localisation du projet vis-à-vis de l’aérodrome Bretagne Atlantique 
 

 

Toutefois, les dispositions que la société Solarcentury s’engage d’ores et déjà à mettre en œuvre 
pour ne pas impacter les activités de cet aérodrome sont développées au chapitre D de la présente 
étude. 

La carte d’atterrissage à vue sur l’aérodrome Bretagne Atlantique est présentée ci-après à titre 
d’information. Il est souligné que les terrains du projet de la société Solarcentury ne sont pas 
survolés lors des phases d’approche ou de décollage des avions. 

 

Au regard de la proximité du projet vis-à-vis de cet aérodrome, la Direction Générale de 
l'Aviation Civile (DGAC) sera consultée dans le cadre de l’instruction du présent dossier. En 
application de la note « dispositions relatives aux avis de la DGAC sur les projets 
d’installations de panneaux photovoltaïques à proximité des aérodromes » édition n°4 en 
date du 27 juillet 2011, le projet de la société Solarcentury se soumettra le cas échéant à 
l’application de contraintes particulières relatives à l’éblouissement potentiel des avions par 
les panneaux photovoltaïques. 
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Figure 24 : Carte d’atterrissage sur l’aérodrome Bretagne Altantique 

 
Tel que présenté sur la figure suivante, les terrains du projet sont toutefois concernés par la 
servitude T5 instituée en application des articles L. 6351-1 1°et L. 6351-2 à L. 6351-5 du Code des 
transports. Il s’agit d’une servitude visant à protéger la circulation aérienne (servitude de 
dégagement). 
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Figure 25 : Servitudes de l’aérodrome Bretagne Atlantique 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le projet de la société Solarcentury devra être compatible avec cette servitude T5 visant à 
protéger la circulation aérienne (servitude de dégagement). Toutefois, la hauteur des 
équipements de la centrale ne sera pas de nature à constituer un obstacle potentiel à la 
circulation aérienne (hauteur maximale des bâtiments de 2,71 m  –  postes  de  
transformation et de livraison et 
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Dans le cadre du présent projet, la société Solarcentury a mandaté le cabinet CDA Paysages pour 
la réalisation d’une étude d’impact paysagère. L’intégralité de cette étude est consultable en annexe 
2 du présent document. Les principales conclusions de cette étude sont reprises ci-après. 

 

III.1. TOPOGRAPHIE 
Source : Site internet des cartes topographiques (www.cartestopographiques.fr) – consultation en juin 2018. 

 
Tel qu’illustrée sur la figure ci-après, la commune de Guiscriff présente un relief vallonné. L’altitude 
du territoire communal varie entre 70 mètres au niveau de la vallée de l'Inam près de « Rosanvé » 
et 237 mètres au voisinage de « Miné Nonnenou ». Les principales hauteurs se trouvent dans la 
partie méridionale de la commune. De ces hauteurs, une vue dégagée s’ouvre vers le lointain en 
direction des Montagnes Noires. 

 

 
En ce qui concerne l’emprise du projet de la société Solarcentury, les relevés topographiques 
réalisés montrent des terrains légèrement pentus avec des altitudes variant entre 165 m au Nord à 
154 m NGF en direction du Sud. 

 
 
 
 
 

 

Figure 26 : Topographique locale 
au projet 
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III.2. CONTEXTE PAYSAGER REGIONAL 
Source : Etude paysagère CDA Paysages 

 

Le périmètre d’étude appréhende des paysages fortement identitaires et relativement variés, dont la 
caractéristique commune est le trait de ruralité de la Bretagne de l’Intérieur, les villes s’étant plutôt 
développées sur les côtes maritimes des trois départements adjacents. Cependant le trait d’urbanité 
n’est pas à négliger, notamment sur les piémonts des Montagnes Noires et le long des grands axes 
de circulations. Enfin, globalement, ce territoire couvre un paysage de bocages entrecoupés de 
larges pans forestiers et dont les reliefs sont définitivement tournés vers la côte du Morbihan dont 
les influences océaniques se ressentent jusque vers l’intérieur du pays. 

La carte ci-dessous montre la localisation du site-même, l’aire d’étude autour du site et les entités 
géographiques générales, à savoir, la Montagne Noire au Nord, le plateau et les vallées intérieures 
autour de Gourin à l’Est, la vallée de l’Isole qui draine les plateaux inférieurs jusqu’au Pays 
Bennalec à Quérien au Sud. Le tout forme la Région du Poher, en Cornouailles Intérieure. 

 

Figure 27 : Contexte paysager régional 
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III.3. CONTEXTE PAYSAGER LOCAL 
Source : Etude paysagère CDA Paysages 

 

Le territoire de Guiscriff est dessiné par les rivières Inam (appelée aussi Ster-Laër) qui le borde au 
Nord-Est et de l’Isole à l’Ouest, qui sont les principaux affluents de la rivière de l’Ellé. Elles 
apparaissent donc comme des frontières naturelles avec les communes limitrophes de Gourin et du 
Saint au Nord-Est et du Faouët à l’Est et les autres communes de Roudouallec au Nord-Ouest, 
Scaër à l’Ouest, Saint-Thurien au Sud, Querrien et Lanvénégen au Sud-Est. 

Dans le paysage local au projet, de vastes clairières s’intercalent avec des espaces plus intimes 
cernés sur les côtés par le végétal. S’y mêlent prés de fauche, parcelles de peupliers, vergers 
relictuels et pâtures en zones humides. Le maïs est cultivé sur tous les alentours de Guiscriff et 
Scaër. Le maillage du parcellaire est généralement plus géométrique et assez dense sur les 
paysages entre les deux bourgs et tout le long de la voie verte, se partageant les terres arables 
avec les pâturages et offrant ainsi une mosaïque de micro-paysages intimistes. 

L’imbrication des boisements et des haies du bocage des lisières forestières contribue à l’alternance 
de paysages tantôt fermés, tantôt ouverts mais toujours à moyenne et courte portée visuelle. Les 
rares percées d’envergure se font depuis les points hauts, notamment depuis le plateau ouvert de 
Scaër et les hautes de Miné-Bibon. 

L’habitat est majoritairement composé de nombreux écarts et de lieux-dits isolés, restés pour la 
plupart dans leur enveloppe originelle, dispersés sur l’ensemble du terroir de Guiscriff et Scaër. 

Les bourgs-centres sont espacés de 4 à 5 km les uns des autres, et les extensions se font le long 
des axes de communication. Guiscriff comme Scaër sont des villages en forme d’étoile ou de 
« doigts de gant », typiques des bourgs nés à la croisée de chemins, dont le clocher et l’église 
marquent la centralité. 

En définitive, les covisibilités potentielles sont quasi inexistantes entre le projet, les bassins de vie 
de la campagne, le patrimoine et les itinéraires de découverte touristique, hormis la voie verte 
jouxtant le site, même en vue lointaine. 

 
VUES SUR LE SITE  

 
Les photographies suivantes illustrent l’ambiance paysagère ressentie au droit du projet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Projet de centrale solaire au sol – Société Solarcentury – Commune de Guiscriff (56) 

62 

 

ETUDE D’IMPACT 
Chapitre C : Etat initial de l’environnement au projet 

 

 

Vue depuis le Nord du projet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Vue depuis l’Est du projet 
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Vues depuis le Nord-Est du projet (voie verte) 
 
 

 

Figure 28 : Contexte paysager local 
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SYNTHESE DE L’ETAT INITIAL : LES ENJEUX PAYSAGERS DU PROJET  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les enjeux paysagers locaux liés au présent projet repose sur : 

 La voie verte, à la fois un atout (amener à découvrir le projet et l’aérodrome) et un 
élément sensible car fédératrice et emblématique qu’il faudra prendre en compte pour 
l’insertion du futur parc photovoltaïque dans le paysage immédiat. 

 Une couverture végétale toujours protectrice pour les covisibilités lointaines comme 
sur site favorisant l’insertion du projet photovoltaïque. 

 Pas de covisibilités de proximité hormis les abords de l’aérodrome et de la voie verte 
jouxtant le site qui seront traités avec le projet. 
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Les éléments présentés dans le présent chapitre sont extraits de l’étude faune-flore-habitats 
réalisée par Bretagne Vivante en 2018. 

Cette étude se base sur des investigations naturalistes menées in situ sur l’emprise du projet ainsi 
que sur ses abords. L’étude faune-flore-habitats réalisée par Bretagne Vivante est reportée dans 
son intégralité en annexe 3 du présent document. 

 

IV.1. ESPACES NATURELS REMARQUABLES 
 

Les éléments du patrimoine naturel ayant un intérêt écologique nécessitant leur préservation 
peuvent faire l’objet de différentes formes de protection ou d’inventaires scientifiques destinés à 
alerter sur la sensibilité d’un milieu dans le cadre de projets d’aménagements. 

Ces différents zonages sont décrits de manière succincte dans la suite du présent chapitre. 

 
1. ZONAGES DE PROTECTION DU MILIEU NATUREL  

 

Le site Natura 2000 le plus proche des terrains du projet est la ZSC FR5300006 « Rivière Ellé ». Ce 
site est localisé au plus près à environ 4 km à l’Est de l’emprise du projet. 

Ce site concerne la rivière Ellé et ses principaux affluents, des sources jusqu'à Quimperlé, ainsi que 
des bas-marais et des tourbières de têtes de bassin-versant. 

Cet ensemble fluvial de très grande qualité est caractérisé par des groupements à renoncules et 
accueille une importante population reproductrice de Saumons atlantiques ainsi qu'une population 
sédentaire et reproductrice de Loutre d'Europe sur l'ensemble du bassin en amont de Quimperlé. 

Les bas-marais des têtes de bassin-versant, en particulier les marais de Plouray, sont remarquables 
par leur étendue, la diversité phytocénotique, et la composition du cortège floristique et faunistique 
associés: bas-marais, landes mésophiles et landes humides tourbeuses à sphaignes (habitat 
prioritaire), notamment, avec plusieurs stations de la Sphaigne de la Pylaie, espèce présente 
uniquement en Bretagne et en Espagne (Galice et Asturies) pour l'Europe. 

L'étang de Priziac, zone humide complexe, accueille en particulier une des rares stations françaises 
de la Lobélie de Dortmann (protection nationale), espèce inféodée aux étangs oligotrophes à eaux 
claires à fond sableux, se découvrant à l'étiage, et à ce titre indicatrice de la qualité du milieu. 

 
2. ZONAGES D’INVENTAIRE DU MILIEU NATUREL 

 

Les ZNIEFF constituent des outils de « porter à connaissance » à destination des élus et décideurs, 
de la présence de sites naturels d’intérêt écologique. Les ZNIEFF de type 2 identifient des 
ensembles naturels de grande superficie, tandis que les ZNIEFF de type 1 identifient des sites 
naturels d’intérêt à une échelle locale. 

L’emprise du projet de la société Solarcentury est incluse au sein de la ZNIEFF de type 2 
n°530030036 « Rivière Isole, tourbières du bassin amont et vallées boisées ». 

Cette zone accueille un habitat d'intérêt communautaire « rivières avec végétation du Ranunculion 
fluitantis et du Callitricho-Batrachion » ainsi que plusieurs espèces de poissons d’intérêt tels que le 
Saumon atlantique, la Lamproie marine pour leur reproduction et les premières phases du 
développement juvénile, et l'Anguille pour son développement juvénile. 
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L'Isole héberge également la Loutre qui y est sédentaire, après une recolonisation récente du 
bassin versant (après les années 1990) ainsi que plusieurs stations à Flûteau nageant, espèce 
protégée et d'intérêt communautaire. Les berges encombrées d'hélophytes sont par ailleurs 
favorables au Campagnol amphibie. 

Cette zone comporte également plusieurs tourbières qui hébergent une flore caractéristique : 
Drosera intermedia, D. rotundifolia, Eriophorum vaginatum, Narthecium ossifragum... Elle présente 
également un intérêt pour les odonates et compte plusieurs espèces de libellules remarquables (le 
Spectre paisible, l'Onychogomphe à crochets). 

 
A proximité de l’emprise du projet, plusieurs autres ZNIEFF de type 1 (5) et 2 (1) sont présentes : 

 ZNIEFF de type 1 n°530015600, « Tronçon à Luronium natans sur l’Isole amont », 
 ZNIEFF de type 1 n°530015604, « Tourbière de Boudoubanal », 
 ZNIEFF de type 1 n°530006299, « Tourbière de Pont Lédan et Bigodou », 
 ZNIEFF de type 1 n°530015437, « Vallée de Saint-Antoine », 
 ZNIEFF de type 2 n°530015608, « Bassin versant de l’Ellé ». 

 
La figure suivante localise ces différents espaces naturels vis-à-vis du projet de la société 
Solarcentury. 
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Figure 29 : Espaces naturels remarquables de l’environnement local au projet 
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3. INVENTAIRE DES ZONES  HUMIDES  
Sources : Mairie de Guiscriff, Etude faune flore habitats du projet et SIG - Réseau Zones humides - 
http://sig.reseau-zones-humides.org/- consultation en juin 2018. 

 

A L’ECHELLE REGIONALE  : SIG-RESEAU ZONES HUMIDES  
 

Le réseau SIG-Zones humides permet la consultation de données relatives à la détermination et à la 
pré-détermination des zones humides sur le bassin Loire-Bretagne. 

L’établissement des zones humides se base sur des facteurs physiques susceptibles de favoriser la 
mise en place de tels milieux. Ces facteurs sont de quatre ordres : topographiques, géologiques, 
géomorphologiques, hydrologique. 

Un extrait de ces données cartographiques au droit du projet est reporté ci-après. 
 

Figure 30 : Détermination régionale des zones humides au droit du projet 
 

 
 
 
 
 
 

Les terrains du projet de la société Solarcentury sont identifiés en zone humide à l’échelle 
régionale par le réseau SIG-Zones humides. Le recensement des zones humides à l’échelle 
communale, présenté ci-après, permet de préciser la nature de ces zones humides. 
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A L’ECHELLE COMMUNALE : RECENSEMENT DES ZONES HUMIDES SUR 
LA COMMUNE DE GUISCRIFF 

 

La commune de Guiscriff a réalisé un inventaire des zones humides présentes sur son territoire en 
mars 2011. Cet inventaire a permis l’établissement de cartes de localisation des zones humides 
communales précisant leur nature selon le code Corine Biotope. Un extrait de ces cartes,  au droit 
du projet, est présenté ci-après. 

 

 

 

Figure 31 : Recensement communal des zones humides au droit du projet 
 

 

Les terrains du projet de la société Solarcentury sont localisés sur des zones humides 
identifiées à l’échelle communale entant que prairies humides eutrophes, prairies à jonc 
diffus, prairies humides de transition à hautes herbes comportant des formations riveraines 
de saules et des fourrés humides. 
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4. CONTINUITES ECOLOGIQUES : TRAME VERTE ET BLEUE  
 

La trame verte et bleue (TVB) est un maillage de continuités écologiques terrestres et aquatiques 
visant à assurer le cycle de vie et le besoin de déplacement des espèces, dans des paysages 
hétérogènes et fragmentés. Elle constitue également un outil d’aménagement du territoire régional, 
instauré par les lois « Grenelle 1 et 2 », qui permet de créer des continuités territoriales. 

 
A L’ECHELLE REGIONALE : LE SCHEMA REGIONAL DE COHERENCE 
ECOLOGIQUE (SRCE)  

 
Le Schéma Régional de Cohérence Écologique de Bretagne (SRCE) a été adopté le 2 novembre 
2015. Ce document définit les grandes orientations à adopter régionalement en matière de 
protection et de restauration des corridors écologiques constituant la Trame Verte et Bleue (TVB). 
Vis-à-vis de la carte de synthèse de ce document, le projet de la société Solarcentury s’y inscrit de 
la manière suivante. 

 

Figure 32 : Localisation du projet vis-à-vis du SRCE de Bretagne 
 

A la lecture de ce document, il apparait que le projet de la société Solarcentury est localisé au sein 
d’un grand ensemble de perméabilité présentant un niveau de connexion des milieux naturels très 
élevé. Le projet est également situé sur un espace à forte densité de réservoirs régionaux de 
biodiversité et un corridor écologique régional. 
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TRAME VERTE ET BLEUE A L’ECHELLE DU SCOT  
 

Le projet de la société Solarcentury s’inscrit au sein du périmètre d’application du Schéma de 
Cohérence Territoriale (SCoT) du Pays du Roi Morvan arrêté le 13 mars 2017. Ce document définit 
notamment la trame verte et bleue à l’échelle du Pays du Roi Morvan. Un extrait au droit du projet 
est reporté ci-après. 

 

Figure 33 : Trame verte et bleue définie à l’échelle du SCoT 
 

Le projet de la société Solarcentury n’est pas localisé au sein d’un élément de la trame verte et 
bleue identifié à l’échelle du SCoT du Pays du Roi Morvan. Les éléments les plus proches du projet 
sont localisés en limite Est du site et correspondent au réseau hydrographique local et à sa 
végétation associée. 
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TRAME VERTE ET BLEUE A L’ECHELLE INTERCOMMUNALE  
 

Afin d’avoir des règles d’urbanisme cohérentes et adaptées à l’échelle de l’intercommunalité, les 
élus de Roi Morvan communauté ont décidé le 15 décembre 2015 d’élaborer un Plan Local 
d’Urbanisme intercommunal (PLUi). Ce document, qui englobe la commune de Guiscriff, est à ce 
jour en cours de rédaction. 

Les premiers éléments disponibles concernant la trame verte et bleue à l’échelle intercommunale 
ont été présentés dans un document de travail en date du 22 septembre 2017. Ils sont repris ci-
après. 

 

Figure 34 : Trame verte et bleue définie à l’échelle intercommunale 
 

Les premiers éléments de la trame verte et bleue intercommunale ne font pas apparaître de trame 
verte ou bleue au sein de l’emprise du projet. Ces éléments sont présents en limite du site et 
reprennent ceux définis à l’échelle du SCoT. Il est souligné par ailleurs l’absence d’obstacles 
écologiques particuliers à hauteur du projet. 
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BILAN DES INTERACTIONS DU PROJET AVEC LA TRAME VERTE ET BLEUE  
 

 

IV.2. SENSIBILITE ECOLOGIQUE DES TERRAINS 
 

Dans le cadre de la caractérisation des milieux naturels rencontrés au sein des terrains du projet de 
la société Solarcentury et de leurs abords, une étude faune-flore-habitats a été réalisée par 
l’association Bretagne Vivante. Cette étude se base sur 15 investigations naturalistes menées entre 
mars et septembre 2018. Le rapport complet de cette étude est reporté en annexe 3 du présent 
document. En synthèse de cette étude, les enjeux écologiques identifiés sont les suivants. 

 
CONCERNANT LES HABITATS NATURELS ET LA FLORE  

 
La majeure partie de l’emprise du projet est constituée de prairies humides naturelles fauchées ou 
de prairies humides naturelles à des stades d’enfrichement variés. Ces dernières perdent 
rapidement leur diversité floristique sous l’effet de la colonisation par les saules. 

164 espèces spontanées sont présentes dans la zone d’étude auxquelles s’ajoutent 7 espèces 
plantées. La plupart des espèces sont très communes dans la région hormis quelques unes 
mentionnées ci-après. 

Dans le Sud de l’emprise du projet photovoltaïque, un bassin de collecte des eaux de pluie est 
colonisé par une végétation typique des bas-marais acides ou tourbeux : Millepertuis des marais 
(Hypericum elodes), Mouron délicat (Anagalis tenella), Ossifrage (Narthetium ossifragum), et surtout 
de Rossolis intermédiaires (Drosera intermedia), une espèce protégée au niveau national. Ces deux 
dernières espèces sont également déterminantes pour la désignation des ZNIEFF dans la région. 
Ce secteur est figuré en rouge sur la carte suivante. 

Au Nord des pistes de l’aérodrome et le long de celles-ci à l’Est, il existe d’importantes surfaces de 
landes humides à Bruyère ciliée (Erica ciliaris) et à Bruyère tétragone (Erica tetralix), milieux 
communautaires prioritaires à protéger selon la directive Européenne sur les habitats. On y trouve 
aussi le Peucédan lancéolé (Peucedanum lancifolium), la Violette des marais (Viola Palustris) et le 
Jonc rude (Juncus squarrosus). Cette dernière espèce est rare dans la région et y est considérée 
comme quasi-menacée. Ces espaces sont figurés en orange sur la carte suivante. 

Au Nord du projet photovoltaïque il existe des prairies humides acides caractérisées par 
l’abondance du Peucédan lancéolé (Peucedanum lancifolium) et de la Violette des marais (Viola 
Palustris). A l’Est de la centrale photovoltaïque, une intéressante prairie humide acide est 
caractérisée par l’abondance de la Violette des marais (Viola Palustris) et surtout de l’Epilobe des 
marais (Epilobium palustre). Ces espaces sont figurés en vert clair sur la carte suivante. 

 
 
 
 
 
 
 

 

Le projet de la société Solarcentury est envisagé sur des délaissés de l’aérodrome Bretagne 
Atlantique. Ces terrains ne sont pas identifiés à l’échelle intercommunale ou du SCoT  
comme des éléments participant à la trame verte et bleue locale. En revanche, des éléments 
de la trame verte et bleue sont présents en limite Est de l’emprise du projet. Ils sont 
représentés par le ruisseau bordant le site et par sa végétation associée. 
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Figure 35 : Carte des habitats naturels les plus remarquables sur le site d’étude et à proximité 
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CONCERNANT LA FAUNE  
 

Au cours de ses inventaires, l’association Bretagne Vivante a étudié les chiroptères 
(enregistrements à l’aide de SM2 en septembre – période de forte activité des chauves-souris), les 
oiseaux, les amphibiens, les reptiles, les lépidoptères rhopalocères et les orthoptères. Les 
conclusions de ces inventaires sont les suivants : 

 Les mammifères : Plusieurs espèces de mammifères terrestres ont été contactées. Il s’agit 
d’espèces gibier : le chevreuil européen (Capreolus capreolus), le sanglier (Sus scrofa) et le 
lièvre d’Europe (Lepus europaeus). Ce sont des espèces communes dans la région. Les 
visites sur le terrain ont également confirmé la présence de la Loutre d’Europe (Lutra lutra) et 
du Campagnol amphibie (Arvicola sapida) à proximité du ruisseau qui borde le site au Nord- 
Est. La deuxième figure avec le statut « quasi-menacée » sur la liste rouge des espèces 
menacées en Bretagne. Pour ces deux espèces protégées, la région a une responsabilité 
élevée pour la préservation des populations au niveau national. 

Huit espèces de chiroptères ont été contactées sur le site. Cette diversité reste assez 
modeste en zone bocagère. Les espèces contactées sont pour beaucoup plutôt communes, 
mais deux sont quasimenacées et une est en danger au niveau régional. La Barbastelle et le 
Grand Rhinolophe sont bien connues pour être liées aux bois ou aux haies, alors que la 
Pipistrelle de Nathusius est plutôt liée aux zones humides. Tout indique que le site est utilisé 
comme terrain de chasse et non comme gîte hivernal ou lieu de reproduction. 

 Les oiseaux : Les espèces les plus abondantes du secteur sont le Troglodyte mignon, la 
Fauvette à tête noire, le Pouillot véloce, le Pinson des arbres, la Mésange bleue et la 
Mésange charbonnière. Ces espèces sont typiquement liées aux bois, aux haies d’arbres et 
aux fourrés. Par contre, les espèces à enjeu de conservation (liste rouge française ou 
bretonne) sont surtout observées à proximité des pistes de l’aérodrome ou des grandes 
prairies fauchées. Il s’agit tout particulièrement de la Linotte mélodieuse, du Bruant jaune et 
du Cisticole des joncs, trois espèces liées à des milieux ouverts. A l’inverse, le Bouvreuil 
pivoine est lui plutôt lié aux fourrés pré-forestiers. Les prairies et landes fauchées en bordure 
des pistes de l’aérodrome accueillent aussi plusieurs couples de Bruants des roseaux et de 
Pipit farlouses, deux espèces menacées régionalement. 

 Les amphibiens et les reptiles : Au total, 6 espèces d’amphibiens (sur les 18 présentes 
dans la région) ont été rencontrées sur le site en 2018, deux urodèles et quatre espèces 
d’anoures (Salamandre tachetée, Triton palmé, Crapaud épineux, Grenouille rousse, 
Grenouille agile et Grenouille commune), ce qui est une diversité très modeste pour la 
région. Quatre de ces cinq espèces sont légalement protégées. 

Deux espèces de reptiles ont été observées en périphérie du site (Vipère péliade et Lézard 
vivipare). Toutes les deux ont été observées sur les landes fauchées au bord de la piste de 
l’aérodrome, mais le Lézard vivipare a aussi été observé en insolation sur le talus au bord de 
la voie verte. La fréquentation en tant que zone d’alimentation des prairies visées par le 
projet photovoltaïque par ces deux espèces est donc très probable. 

La Grenouille rousse et la Salamandre tachetée sont les deux espèces les plus fréquentes 
sur le site. Les lieux de reproductions se sont avérés peu nombreux sur le site, mais la plus 
importante zone de reproduction observée est dans le périmètre envisagé pour le projet 
photovoltaïque. Il s’agit d’un bassin rectangulaire de collecte des eaux de ruissellement 
volontairement aménagé, déjà évoqué précédemment à propos de la flore. Or cette zone 
humide abrite notamment la reproduction de la Grenouille agile, espèce figurant à l’article 2 
de l’arrêté du 19/11/2007, ce qui implique de retirer cet espace du projet. 

Les autres lieux de reproduction sont des fossés en périphérie du projet photovoltaïque 
(grenouille rousse et salamandre) et une petite mare dans les prairies au Nord de celui-ci. 
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 Les lépidoptères rhopalocères (papillons diurnes) : Au total 34 espèces ont été 
observées sur le site d'étude, soit plus du tiers des espèces connues dans la région. Cet 
inventaire n’est sans doute pas exhaustif mais montre déjà une diversité élevée en espèces 
pour un site du centre Bretagne. Si la plupart des espèces observées sont très communes 
ou communes en Bretagne, deux d’entre elles figurent sur la récente liste rouge des 
rhopalocères de Bretagne. Il s’agit du Miroir (quasi menacé) et surtout de l’Azuré des landes 
(Plebejus argus philonome) qui sont présents dans les landes fauchées le long des pistes de 
l’aérodrome (zone Nord-Est). Il ne s’agit donc pas de zones directement concernées par le 
projet photovoltaïque. 

 Les orthoptères : au total 9 espèces ont été observées sur le site d'étude, soit une diversité 
très modeste. Ces espèces sont essentiellement liées aux milieux ouverts (prairies, landes), 
mais quelques-unes sont liées aux haies et lisières. Aucune des espèces ne bénéficie d’un 
statut de protection, mais l’une d’elles a une répartition très limitée en Bretagne, il s’agit de la 
Decticelle des alpages qui n’est connue que dans les Montagnes noires. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les différents enjeux naturalistes soulevés par l’association Bretagne feront l’objet de 
mesures de préservation présentées au Chapitre D de la présente étude. 
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V.1. GEOLOGIE 
 

1. CONTEXTE GEOLOGIQUE LOCAL 
Source : Carte géologique n°347 de Rosporden au 1/50 000 du BRGM et sa notice. 

 
La zone d’étude est couverte par la carte géologique au 1/50 000ème de Rosporden éditée par le 
BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières). 

Les terrains du projet sont localisés sur deux formations distinctes : une formation à allotérites et 
une formation périglaciaire de versant et épandages complexes tardiglaciaires. 

Ces dépôts de pente résultent de  l'action  des  climats  froids  qui  ont  régné  en  Bretagne  
pendant les périodes glaciaires. Les alternances gel-dégel  ont  fragmenté  le  substrat  rocheux  
plus ou moins profondément et ont  permis  une  migration et l’accumulation  des  débris  vers  le 
bas des versants. 

Le contexte géologique local est précisé sur la figure ci-après. 
 
 

Légende : 
 

1 : Allotérites. 

2 : Formations périglaciaires de versant 
(heads) et épandages complexes 
tardiglaciaires. 

3 : Epandage résiduel de dépôts 
tertiaires. 

 
 

Figure 36 : Contexte géologique local 
 
 
 
 
 

2. CONTEXTE GEOLOGIQUE AU DROIT DU PROJET 
Source : Forage BSS000ZGGP (03474X0035/F7) - Infoterre du BRGM - http://infoterre.brgm.fr - 
consultation en juin 2018. 

 
Plusieurs sondages géologiques ont été réalisés à proximité des terrains du projet du fait 
notamment de la présence de l’aérodrome Bretagne Atlantique. 

Parmi ces sondages, le forage effectué à environ 420 m au Sud des terrains du présent projet 
renseigne sur les caractéristiques géologiques du secteur. Il est ainsi précisé dans les documents 
graphiques associés à cet ouvrage la coupe géologique suivante. 

 
 
 
 
 

  



Projet de centrale solaire au sol – Société Solarcentury – Commune de Guiscriff (56) 

78 

 

ETUDE D’IMPACT 
Chapitre C : Etat initial de l’environnement au projet 

 

 

Tableau 11 : Coupe géologique représentative des terrains du projet 
 

0 à - 7 m Limons argileux jaunâtres-orangés à galets 

 
- 7 à - 25 m 

Schistes tendres grisâtres-bruns, argileux. Ils sont humides en fin de passe. L’argilosité importante de ces 
schistes provient de leur altération superficielle. 

- 25 à - 31 m Schistes grisâtres sains à nodules feldspathiques rosâtres. Ces schistes ne sont plus argileux. 

 
- 31 à - 151 m 

Micaschistes gris foncés à noirâtres, indurés. On observe cependant des différences de tonalité avec l’apparition 
de reflets violacés (- 95, -115 et - 125 mètres). On observe également des filons de quartz (- 85, - 135 et - 145 
mètres). Des filons de pegmatite et de muscovite sont présents à - 30, - 85, - 114 et – 125 mètres. 

 

 
3. LE RISQUE AMIANTE NATUREL  
Source : BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières) – Rapport RP- 62079-FR de janvier 2013. 

 

A L’ECHELLE DEPARTEMENTALE  
 

Le rapport BRGM RP-62079-FR de janvier 2013 intitulé "Cartographie de l'aléa amiante 
environnemental dans les départements du Massif armoricain" identifie et cartographie les 
formations géologiques du Massif Armoricain susceptibles de contenir de l'amiante. 

L’amiante est une variété fibreuse spécifique d’amphibole, l’amphibole étant un minéral de la famille 
des silicates très commun dans de nombreuses roches magmatiques ou métamorphiques. 

La cartographie issue de ce document présente un aléa amiante  environnemental « nul  à très 
faible » pour les terrains du projet. 

 

 

SUR L’EMPRISE DU PROJET  
 

L’amiante est constituée essentiellement par des variétés fibreuses spécifiques d’amphibole et 
serpentine, minéraux de la famille des silicates présents dans de nombreuses roches magmatiques 
ou métamorphiques. 

Le rapport du BRGM cité précédemment précise que les roches susceptibles de contenir de 
l’amiante sont les roches silicatées dites basiques à ultrabasiques (serpentinites, amphibolites, 
gabbros, basaltes, dolérites...) qui contiennent généralement des proportions importantes de ces 
minéraux. 

 

 
 

D’après les éléments exposés ci-dessus, l’emprise du projet repose sur des formations à 
schistes altérés en surface leur conférant un aspect argileux. Ces schistes deviennent plus 
compacts en profondeur et se transforment en micaschistes au-delà de 30 mètres. 

A la consultation de ce document, les formations géologiques sur lesquelles s’inscrit le 
projet ne présentent pas de potentiel amiantifère. 

Les formations géologiques qui constituent le sous-sol de l’emprise du projet (formations 
essentiellement schisteuses) sont des matériaux ne contenant pas d’amphiboles. A ce titre, il 
peut être considéré que les terrains du projet ne présentent pas de risque lié à l’amiante 
naturel. 
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V.2. OCCUPATIONS DES SOLS 
Source : Photographies aériennes de Géoportail – consultation en juin 2018. 

 
Comme l’illustre la figure ci-après, le projet de la société Solarcentury est envisagé sur des 
délaissés de l’aérodrome Bretagne Atlantique. Ces terrains peuvent occasionnellement être pâturés 
ou fauchés dans le cadre de leur entretien. Ceux-ci sont bordés par des haies bocagères 
(notamment le long de la voie verte présente sur le flanc Est de l’emprise du projet) et par des 
boisements spontanés associés ou non au réseau hydrographique local. Les abords du projet 
offrent une occupation des sols similaire à la différence toutefois de la présence des infrastructures 
liées à l’aérodrome Bretagne Atlantique. 

 

Figure 37 : Occupations des terrains du projet 
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V.3. ETAT DE REFERENCE DE LA QUALITE DES SOLS 

BASE DE DONNEES BASOL  
Source : Base de données des sites et sols pollués BASOL – consultation en juin 2018. 

 
La base documentaire BASOL, développée par le Ministère en charge de l’écologie, cartographie 
les sites et sols pollués (ou potentiellement pollués) appelant une action des pouvoirs publics, à titre 
préventif ou curatif. Les sites pollués, qui résultent le plus souvent d'anciennes pratiques sommaires 
d'élimination des déchets et / ou de fuites / épandages de produits chimiques (accidentels ou non), 
sont susceptibles de représenter un risque pérenne pour la santé ou l'environnement. 

Aucun site pollué n’est référencé sur la commune de Guiscriff. 

 
BASE DE DONNEES BASIAS  
Source : Base de données d’inventaire historique des sites industriels BASIAS – consultation en juin 2018. 

 
La base documentaire BASIAS recense les activités industrielles ou de service actuelles et passées 
ayant pu être à l’origine d’une pollution des sols. Les 14 activités suivantes sont recensées dans la 
base BASIAS pour la commune de Guiscriff. 

 
Tableau 12 : Activités recensées sur la base BASIAS pour la commune de Guiscriff 

 
Identifiant Raison sociale Etat occupation Libellé activité 

BRE5600970 TALABARDON Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600972 LE MOULLEC Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600973 
LEPAGE DE LORIENT 

ETS 
Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600974 LE GALL Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.),Garages, ateliers, mécanique et soudure 

BRE5600975 COZIC Activité terminée 
Imprégnation du bois ou application de peintures et vernis...,Dépôt de liquides 
inflammables (D.L.I.) 

BRE5600976 AUFFRET Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

 
BRE5600977 

 
BARBOU 

 
Activité terminée 

Commerce de gros, de détail, de desserte de carburants en magasin spécialisé (station 
service de toute capacité de stockage),Garages, ateliers, mécanique et soudure, Dépôt de 
liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600978 CUMUNEL Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600979 HIVEZ et CALONEC Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600980 DANIEL Activité terminée Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.),Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.) 

BRE5600981 ANDRIEUX Activité terminée Commerce et réparation de motocycles et de bicyclettes 

 

BRE5600982 

 

SITRAC 

 

Activité terminée 

Activités de soutien à l'agriculture et traitement primaire des récoltes (coopérative agricole, 
entrepôt de produits agricoles stockage de phytosanitaires, pesticides, ...), Stockage de 
produits chimiques (minéraux, organiques, notamment ceux qui ne sont pas associés à 
leur fabrication, ...) 

 
BRE5604039 

Commune de Guiscriff, 
décharge d'OM 

 
Activité terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux dont les ordures ménagères (décharge 
d'O.M. ; déchetterie) 

 
BRE5604057 

Commune de Guiscriff, 
décharge sauvage 

 
Activité terminée 

Collecte et stockage des déchets non dangereux dont les ordures ménagères (décharge 
d'O.M. ; déchetterie) 
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Parmi ces activités, la figure ci-après localise celles les proches des terrains du projet de la société 
Solarcentury (points orange). 

 

Figure 38 : Localisation des activités BASIAS les plus proches du projet 
 

Au regard de la distance entre ces activités et l’emprise du projet, une pollution des terrains 
envisagés pour l’implantation de la future centrale solaire au sol est peu probable. 

 
BASE DE DONNEES ARIA  
Base de données ARIA du BARPI - consultation en juin 2018. 

 
Le Bureau d’Analyse des risques et Pollutions Industriels (BARPI) est chargé de rassembler et de 
diffuser les informations et le retour d'expérience en matière d'accidents technologiques. A cette fin 
il recueille, analyse et met en mise en forme les données et les enseignements tirés de ces 
accidents et les enregistre dans la base ARIA (Analyse, Recherche, Information sur les Accidents). 

Aucun accident industriel n’est recensé dans la base ARIA pour la commune de Guiscriff. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au regard de la consultation des différentes bases de données, il peut donc être considéré 
que le sol est sain sur l’emprise du projet porté par la société Solarcentury. 
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V.4. EAUX SUPERFICIELLES 
 

1. HYDROGRAPHIE  
Source : Carte IGN sur Géoportail – consultation en juin 2018. 

 
Le territoire communal de la commune de Guiscriff présente une forte densité de cours d’eau. Il est 
souligné notamment la présence, au Nord-Est de son territoire, de la rivière Inam (ou Ster-Laër) 
principale affluent de la rive droite de l'Ellé et au Sud, du ruisseau de Saint-Eloi. L'Inam sert de 
frontière naturelle avec les communes limitrophes de Gourin au Nord, Le Saint au Nord-Est et Le 
Faouët à l'Est. A l’Ouest du territoire communal, c’est la rivière de l’Isole qui délimite les communes 
de Scaër et de Guiscriff. 

A hauteur de l’emprise du projet, un ruisseau sans nom longe le Nord-Est des terrains avant de 
rejoindre le ruisseau de Kerlavarec au Sud, à environ 1,2 km. Le ruisseau de Kerlavarec est un 
affluent de l’Isole qui s’écoule à environ 2 km au Sud-Ouest des terrains du présent projet. 

La figure ci-après illustre le réseau hydrographique du secteur d’implantation du projet. 
 

Figure 39 : Carte du réseau hydrographique aux abords du projet 
 

 

Les terrains du projet de la société Solarcentury sont longés au Nord-Est par un ruisseau 
affluent du ruisseau de Kerlavarec qui se jette dans l’Isole à environ 2 km au Sud-Ouest des 
terrains du présent projet. Sur l’emprise du projet, les eaux pluviales reçues sur les terrains 
s’infiltreront en partie dans le sol. Les eaux qui ruissèleront sur ces terrains seront orientées 
au gré des pentes vers les abords du site et rejoindront in fine le ruisseau longeant l’emprise 
du projet. 
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2. HYDROMETRIE 
Source : Banque HYDRO - consultation en juin 2018. 

 
Les terrains du présent projet sont localisés sur le bassin versant de l’Isole. La superficie du bassin 
versant de ce cours d’eau s’élève à 224 km². 

La station hydrométrique la plus proche sur ce cours d’eau est localisée à environ 5,4 km au Sud 
des terrains du projet de la société Solarcentury, au lieu-dit « Stang Boudilin » sur la commune de 
Scaër (code station J4803010). Les débits de référence de cette station sont les suivants (données 
1979-2018) : 

- débit moyen annuel : 2.37 m3/s, 
- débits moyens mensuels : de 0.5 m3/s en été (août) à 5.25 m3/s en hiver (janvier), 
- débit sec quinquennal QMNA5 : 0.29 m3/s, 
- débit de crue décennale QIX: 57 m3/s. 

 

 

3. QUALITE  DES  EAUX SUPERFICIELLES  
Source : Site internet du Syndicat Mixte Ellé-Isole-Laïta – https://www.smeil.fr/ - consultation en juin 2018. 

 
Aucune station de suivi de la qualité des eaux superficielles n’est présente à proximité des terrains 
du projet de la société Solarcentury. La station de mesure la plus proche est localisée sur l’Isole sur 
la commune de Saint-Thurien au lieu-dit « Moulin Richet » soit à plus de 8 km au Sud du projet. 

Le dernier tableau de bord de la qualité des eaux constaté à cette station est consultable sur le site 
du Syndicat Mixte Ellé-Isole-Laïta. La majorité des indicateurs biologiques de suivi indique un bon 
voire très bon état du cours d’eau en 2013-2014. Il est souligné notamment une amélioration globale 
du paramètre nitrates depuis 2000. 

 

 

V.5. EAUX SOUTERRAINES 
 

1. HYDROGEOLOGIE 
Sources : Ades et site internet du Syndicat Mixte Ellé-Isole-Laïta – https://www.smeil.fr/ - consultation juin 2018. 

 
Dans le Massif armoricain, les eaux souterraines sont situées au sein de deux aquifères superposés 
et en contact permanent : celui des altérites et celui du milieu fissuré (les eaux souterraines de 
l’horizon fissuré provenant soit des eaux issues de l’horizon des altérites sus-jacent quand les 
altérites sont en place, soit des pluies infiltrées quand les altérites n’existent pas en surface). 

 

 

Il est précisé que le projet de la société Solarcentury ne sera pas source de rejet au milieu 
naturel, ni source d’érosion des sols, le projet intégrant le maintien d’une couverture 
végétale au sein du site. Il en est de même pour l’imperméabilité du sol qui sera minime au 
sein du site (0,05 % de la surface totale du projet). 

Le projet s’inscrit sur le bassin versant de l’Isole. Ce cours d’eau présente un débit important 
permettant, comme à l’heure actuelle, l’évacuation des eaux de pluies ruisselant sur les 
terrains du projet. 

Le projet de la société Solarcentury n’aura pas d’interactions avec le réseau hydrographique 
local de par la nature du projet ne nécessitant pas de rejets d’eau au milieu naturel. 
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Les terrains du projet de la société Solarcentury reposent sur la masse d’eau souterraine de la Laïta 
(FRGG006). Il s’agit d’une masse d’eau de socle à écoulement libre. 

La qualité des eaux souterraines constatée au sein de cette masse d’eau est bonne telle que 
précisée au sein du tableau suivant. 

 
Tableau 13 : Qualité de la masse d’eau FRGG006 constatée en 2014 (source : ADES) 

 
Date de mise à jour : 11/06/2014  

  Evaluation de l'état Tendance 

 

 
Code européen de la 

masse d'eau 

 

 
 
 

Nom de la masse d'eau 
 
 

E
v

a
lu

a
ti

o
n

 E
ta

t 

 

Etat chimique de la 
masse d'eau 

2 : bon état 

3 : état médiocre 
 

 
 

paramètre 
Nitrate 

2 : bon état 

3 : état médiocre 

 

 
 

paramètre 
Pesticides 
2 : bon état 

3 : état médiocre 

 

 
 

Paramètre(s) 
déclassant(s) de 
l'état chimique 

 

 
Etat quantitatif 
de la masse 

d'eau 
2 : bon état 

3 : état médiocre 
 

 
Tendance 

significative et 
durable à la 

hausse 
 

FRGG006 Laïta  2 2 2  2 non 

 
2. PIEZOMETRIE SUR ET AUX ABORDS DU SITE 
Sources : Portail ADES, Banque de données du sous-sol (BSS) du BRGM - consultation en juin 2018. 

 
La BSS (Banque de données du sous-sol) du BRGM recense 14 points d’eau aux environs du projet 
de la société Solarcentury. Ces ouvrages sont présentés dans le tableau suivant et localisés sur la 
figure ci-après (carrés bleus). 

 
Tableau 14 : Ouvrages de la BSS et piézométrie autour du projet 

 

Code BSS Localisation / Distance au projet Type Profondeur Niveau piézométrique Usage 

BSS000ZGFX Aérodrome / 293 m Nord-Ouest Forage 40.0 Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGFZ Aérodrome / 416 m Nord-Ouest Forage 35.0 Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGGL Aérodrome / 443 m Nord-Ouest Forage 91.0 Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGGB Aérodrome / 414 m Nord-Ouest Forage 42.0 Non renseigné Non renseigné 

BSS000ZGFY Aérodrome / 245 m Nord-Ouest Forage 104.0 Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGGC Aérodrome / 105 m Ouest Forage 28.0 Non renseigné Non renseigné 

BSS000ZGGN Aérodrome / 440 m Ouest Forage Non renseigné Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGGM Aérodrome / 543 m Ouest Forage Non renseigné Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGGD Aérodrome / 555 m Sud-Ouest Forage 84.0 Non renseigné Eau 

BSS000ZGGK Aérodrome / 484 m Sud-Ouest Forage Non renseigné Non renseigné Eau industrielle 

BSS000ZGHF Aérodrome / 690 m Sud-Ouest Forage Non renseigné Non renseigné Non renseigné 

BSS000ZGHE Aérodrome / 590 m Sud-Ouest Forage Non renseigné Non renseigné Non renseigné 

BSS000ZGGQ Aérodrome / 477 m Sud Forage 151.0 157 m NGF le 17/04/2002 Eau industrielle 

BSS000ZGGP Aérodrome / 420 m Sud Forage 151.0 158 m NGF le 08/04/2002 Eau industrielle 

 
Il existe peu de données permettant d’apprécier le niveau piézométrique du secteur étudié. Les 
seules données disponibles sont des forages réalisés à proximité du ruisseau de Kerlavarec. Dans 
ces ouvrages, le niveau de la nappe a été constaté entre 157 et 158 m NGF en avril 2002. 
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Figure 40 : Carte des points d’eau de la BSS 
 

Afin d’étoffer ces données, le porteur de projet a missionné le bureau d’études d'hydrologie REAGIH 
(Brest), Mr Coussement, Docteur en Géologie. Six piézomètres peu profonds ont été installés dans 
le sol et le sous-sol afin d'y suivre la remontée du toit de la nappe phréatique ainsi que l'interférence 
avec des nappes perchées présentes dans le premier mètre du sol. Le rapport de cette étude est 
consultable en annexe 4 de l’étude d’impact. 

Au regard de cette étude, il apparait que le projet se localise sur un sous-sol très altéré, dans lequel 
circulent lentement une nappe phréatique, dont le toit peu profond (la partie saturée la plus proche 
du sol) rejoint très probablement une nappe perchée saturant les sols jusqu'en surface en période 
hivernale et printanière. Ces eaux de subsurface et de nappe phréatique circulent lentement vers la 
vallée évasée présente au Sud. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

En définitive et au regard des éléments exposés ci-dessus, le projet de la société 
Solarcentury s’inscrit sur des terrains dont la nappe d’eau souterraine se situe 
vraisemblablement à une cote moyenne de 157 m NGF. La nappe d’eau souterraine au droit 
du projet se situe donc à proximité de la surface. 
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V.6. CAPTAGE POUR L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE (AEP) 
Source : ARS Bretagne – Délégation Morbihan – consultation en juin 2018. 

 
La commune de Guiscriff dispose d’un captage d’alimentation en eau potable sur son territoire. 

Suite à la consultation de l’Agence Régionale de Santé (ARS) – délégation du Morbihan, les terrains 
du projet de la société Solarcentury ne sont pas concernés par les périmètres de protection du 
captage de Cadigué. 

Pour des raisons de sécurité, la localisation précise de ce captage n’est pas communiquée. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le projet de la société Solarcentury n’est pas concerné par les périmètres de protection d’un 
captage d’alimentation en eau potable. 
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VI.1. CLIMATOLOGIE 
 

1. LE CLIMAT 
Source : MétéoFrance – Station de Guiscriff – données 1971-2000. 

 
La commune de Guiscriff dispose d’une station Météo-France (poste thermo-pluviométrique) à 
hauteur de l’aérodrome Bretagne Atlantique. 

Les données enregistrées à cette station indiquent que la commune de Guiscriff présente un climat 
tempéré de type océanique. Le secteur de Guiscriff est le plus arrosé du Morbihan. Pour les années 
1971 à 2000, la température annuelle moyenne à Guiscriff a été d'environ 11,4 °C et les 
précipitations annuelles moyennes de 1 200 à 1 250 mm. 

 
2. ENSOLEILLEMENT ET RAYONNEMENT 

 

Les figures suivantes localisent la commune de Guiscriff, respectivement sur la carte des moyennes 
d’ensoleillement (1998 – 2007) et sur la carte du gisement solaire (source : ADEME). 

 
 

Figure 41 : Carte d’ensoleillement et du gisement solaire de France 
 

La commune de Guiscriff se situe dans une zone où le gisement solaire est compris entre 
1 221  et  1  350  kWh/an.  La  société  Solarcentury  valide  des  projets  jusqu’à  un  minimum  de  
1 100 kWh/an. 

 

 

 

Le projet de la société Solarcentury est envisagé dans un secteur présentant des conditions 
favorables à l’implantation d’une centrale solaire. 


